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C O M M U N E
de

NEUCHATEL
VENTE DE BOIS

Le samedi 21 septembre 1912, la
Commune de Neuchâtel vendra
aux enchères les bois suivants si-
tués dans sa forêt de Chaumont :

300 stères sapin
» » hêtre
» • dazons

3000 fagots.
Rendez-vous à 8 h. du matin à

la maison du garde au Plan.
Direction des finances.

|§f|| jgï COMMUNE

ftp LIGNIÈRES
Lonsiruclion de Chemins forestiers

Mise an Concours

La Commune de L-ignicres met
Siu concours la construction d'en-
viron 2ô00 mètres de chemins fo-
restiers dans la forêt de Serroue.

Les amateurs peuvent prendre
Connaissance du cahier des char-
ges chez M. Junod , président , à
Lignières , qui recevra les soumis-
sions jusqu au samedi 21 septem-
bre courant.

Lignières 9 septembre 1912.
Conseil commonsL

A ç* j COMMUNE

!*ibf w^ de

lllll CorcelIes-ConnondrèGlia

Perception fle rîmpôt communal
Les contribirablesj iopt.informés

•Çié la perception dé l'impôt com-
"Wunnl se fera au Bnrean coin-
mimai, le samedi 14 sep-
tembre.
i Les paiements peuvent »e
faire & notre conipte de
chèques IV ,329.

Corcelles-Cormondrèche,
lo 4 septembre 1912.

~ Conseil communal.
A «V* \ COMMUNE
9i _ft.y t àf Q  de -

|||p Corc8llës-Corraoii(irècIie

EutiMSuiuM tuMiptos
¦Ensuite de tirage au sort opéré

ce jour , los porteurs d'obli gations
ûes emprunts dc 1887 et 1001,
sont informés quo les n09 suivants
ont élé appelés au remboursement
pour le 31 décembre 1912.

Emprunt de 1887, n°» 1,
13, 77, 187, 331», 283, paya-
bles à ht Caisse communale à Cor-
celles.

Emprunt de 1901, n°s 67
Dt 139, payables à la Banqu e
Cantonale Neuchâteloise , à Neu-
châtel , ou à l'une de sos agences.

Dès la date fixée pour le rem-
Doursoment , ces obligations cesse-
ront de porter intérêt.

Corcelles-Cormondrèche ,
lo 3 septembre 191-2.
Conseil Knmmnnal.

'r IMMEUBLES

'métis à venfire
à Valangin

*Lo. Insidi 23 septembre
1912, de» 2 h. après midi
a l'Hôtel-Pension dn Chu.-
tenu, h Valangin, les héritiers
de M"» L. Ureguet , ensuite d'offres
faites , exposeront en vente par
enchères publi ques : lo Une mai-
son d'habitation , située sur la
route do Valangin à Boudevilliers ,
comportant 2 beaux logements
vernis , 2 caves , dont uno voutée
et partie rurale avec 15,580 m2 do
terrain y conti gu en nature de
champ et verger; 8» Uu bâtiment
$n nature de remise, grange , lessi-
verie et G777 m3 de champ avec 2
fontaines intarissables sur cet im-
meuble et 3° 38,045 m" en 5 piè-
ces de torro , à Biolet territoire do
Boudevilliers , Pour visiter les im-
meubles , s'adresser au notaire Bre-
Ruet , à Coffrane.

A vendro ou a louor :

Kftel Bon-Accueil
à Prêles

S'adresser ;\ M°» Veuve Jb Linder ,
fnc du Milieu 7, Bienne. c.o.

Claambpelien
A vendre de gré à gré,tuais on d'habitation en

)»on état, avec petit rural,bergers et champ. Prix
très abordable. S'adresser
En notaire Michand, àOle.

Un
lit de fer

à vendre, chez M. Bertrand , Com-
ba Borel 17.

A vendre , faute.d' emploi , un

lit en f er
complet. Cornba-Borcl 14.

A remettre; caîé ûe tempérance .
àVéc appartement dé 3 chambres
et dépendances situé à proximité
immédiate de la <xare. —
Etnde Petitpierre &. Hotz,
Epancheurs 8.

Venteje tait
La Société de fromagerie du

Frâne, de Coffrane et Geneveys,
met en vente par voie de soumis-
sion la production de son lait , soit
environ

5#3&9gi## kg.
pour l'année 1913. — Adresser les
offres sous pli cacheté jusqu 'au
20 septembr e à M. Emile Bon-
let, président, qui donnera
tous les renseignements néces-
saires^ II 4082 N

Dictionnaires
Fraun ais-anglais , français-espa-

gnol , italien-allemand ; Das Leben
Jésus par Straus , die Urkuuden
von îlurten , I armoire vitrée aca-
jou , 1 grande glace , 1 tapis pour
chambro à manger , à vendre. —
S'adresser Bel-Air 14 2mo .

Poules, coqs et poossies
Pour faire do la place , à vendre

poussines Bresse, Rhodo Island
rouge , croisées ; coqs des mêmes
races , poules à bouillir , 1 fr. le
demi-kilo ; poulets do grain , fr. 1.20
le demi-kilo, poids vif , chez II.
Breithaupt , Port-Roulant 13.

JUlagaiin de comestibles
A. I0EITZ- HECKLE

liapins frais dn pays
1.20 la livre

VOLAILLE DE BRESSE
Poulet - Canard - Pigeon
POISSONS DU LAC

Bondelles - Perches
POISSONS DE MER

Cabillaud - Merlans - Aigrefins
à 50 et 60 ct. la livre

Rollmops - Bismarkhœringe
Charcuterie fine

Vins f ins  — Liqueurs
Téléphone 827 Se recommando

pommes, poires et pruneaux
(fruits de table et de conserve)

marchandise garantie de l™ qua-
lité ot de 1er choix , sont expédiés
continuellement par chemin de
fer et par la posto, à 20 centimes
le kg., 9 fr. les 50 kg., 46 fr. les
100 kg., contre remboursement.

CAROU-DÂHIKER , plantages fruitiers ,
Boswil (Argovie)

N. B. — On ne paie quo pour le
poids net ot los caisses au prix
de revient si l'emballage n 'est pas
retournri. Pour les pruneaux il y a
une majoration de 5 centimes par
kilo. H 6104 Q

On trouve toujours dc beaux

jeunes porcs
de 2 et 4 mois, chez Redard , à
Pesetix. ' c.o

Miqaités
À vendre à bas prix , différents

meubles anciens et pendules. M 1) '.
Olga Badertscher, Fahys 4 , Neu-
châtel.

Pour avoir des parquets bien
brillants et bien entretenus,

employez

PlSncaustique
— BRILLANT SOLEIL —

En dépôt h Neuchâtel :
chez MM. Alfred Zimmermann , Rod.
Luscher , H» Gacond, Frank Margot &
Bornand , à la Ménagère , Ernest Mor-
thler, Petitpierre & Cio, Maurice We-
ber, Société Coopérative de Consom-
mation , et chez M. Samuel Maurer , à
Saint-Biaise, Alf. Berthoud , à Bou-j
dry, Consommation, Boudiy-Cortail- .
lod, Chabloz, à Colombier. Ue 3204J

Yia Maac je BuÉlel
On offre à vendre :
2000 bouteilles de 1908 sur lies ;
2000 bouteilles do 1909 sur lies ;
2500 bouteilles de 1911 sur fines

lies.
Offres écrites à A. Q. 223 au

bureau de la Feuille d'Avis."VASSALLI FRÈRES
Pourtalès 13 — Gibraltar 8

Trois-Portes 9

GÂTEAUX DE MILAN
délicieux

de notre fabrication

à 1 lr. S© la livre

Pm emamm
A vendre 2 grandes cuves , beis

de chèno , et 2, bois de sapin , ainsi
que des vases de cave do diffé-
rentes grandeurs. — S'adresser au
bureau rue du Neubourg 19, Neu-
châtel. c.o

LA-TIMIDITE V
Cèphaloso donne confiance en
so\, crée hard lasso, audaca , déve-
loppe intelligence, mémoire, faci-
lite pa role, détermine succès, BB
Not.grat,Écr.Ph'- MODERNE , Et
0, ruo a'Aumale. Paris* JP

A vendre une

bonne Yache
prête à vêler son troisième veau.
S'adresser it Emile Clottu , à Hau-
terive.

A vendre tout do suite

na p otag er
avec accessoires ainsi que des

meubles
S'adresser L. Meister , Saars 2.

OCCASION
A vendre 150 fr.

belle Henriette
état de neuf , ayant coûté 260 fr.

Demander l'adresse du n° 244 au
bureau de la Feuille d'Avis.

s®"" pianos ~»es
A vendre plusieurs pianos mo-

dernes , cordes croisées et cadre
en fer , en bois noir et noyer , à
très bas prix. A la même adresse:
1 piano noir , Burger ,

grand modèle , Fr. 450
1 piano noyer , Schmid Flor » 400
1 piano palissandre ,

. G. Lutz fils > 400
Garanties sérieuses. Facilité de

payements , au comptant fort es-
compte. S'adresser au magasin de
pianos . A. Lutz fils , 6, rue de la
Place d'Armes.

Potagers d'occasion
Potagers neufs

et

Réparations de potagers
S'adr. «vole 6, a l'atelier

TASSALLI FRÈRES
POURTALÈS 13 — GIBRALTAR 8

TROIS-PORTES 9

ïiii ii Pi
à 22 et. le kilo

Pour cause de
départ immédiat
h VENDEE

à prix très avantageux , f armoire
à glace, 1 lavabo dessus dé
marbre ayee glace, 2 commodes
dessus., de marbre , ' i lit complet
et 'V caûftpê. Le tout ù l'état de
neuf. S'adresser rue du Château fi ,
%™ étagey .. O 366 N

faute d'emploi, 1 bois, de lit Louis
XV, nolyer . poli, 2 places, double
face et- tête haute, sommier; ;ré/3-,
sortis, 1 bois de lit sâj in verni,;
V colonnes, sommier ressorts,
il lit fer, 1 placé, sommier mé-
tallique, 3 couvertures lit coton
tricotées, 1 bain do siège neuf ,
1 grande baignoire, zinc, usagée,
1 guéridon rond , forte machine à
coudre, 1 table gigogne, 1 réchaud
à pétrole 1 feu. — S'adresser Evo-
le 28 a, rez-de-chaussée. '

Jolie bicyclette
de dame, roue libre ;

un grand paravent
à vendre. — M"» Weisser, bureau
V. Reutter fils , Bassin 14.

On offre à vendro

, 4 porcs
du poids de 70 kg. — S'adresser
après 6 heures du soir , à Paul
Bourquin; Bas de la Rue n° 121 a,
Peseux.

Demandes à acheter
ON CHERCHE

à reprendre la suite d'un café de
Tempérance ou Cuisine populaire.
Adresser les offres avec prix et
conditions sous chiffres H1644 U
a Haasenstein & Togler,
Bienne.

On demande à acheter

500 kg Je miel pur
de la nouvelle récolte. — Adresser
les offres avec échantillon à l'ap-
pui sous case postale 20698, Neu-
châtel. 

On dûmaiidejÊL^j ichoter tout de
suite, un .. . *"*" -

ameublement de salon
peu usagé. — Offres écrites sous
chiffres A. Ŝ  235 au bureau de.'la
Feuille d'Avis.

lis m iil après il
d'une maison d'habitation et jardin et d'une
grande scierie avec machines et hangar

à AUVERNIER

JLe samedi 14 septembre 191 S, dès 2 heures après
midi, Salle de la Justice de Faix, h Auvernier, l'Admi-
nistration de la faillite Charles Pellet précédemment maître-
scieur, à Auvernier , exposera en vente aux enchères publiques les
immeubles et machines dépendant de la dite masse situés au haut du
village d'Auvernier , savoir :

A. Une propriété comprenant : une maison d'habitation
renfermant 3 beaux appartements et vastes caves, un grand jardin
potager et d'agrément avec arbres fruitiers en pleine valeur , le tout
formant l'article 1218, pfo. 1, n»8 60 , 61 et 62 du cadastre d'Auver-
nier et d'une superficie de 1148 m2. — Le bâtiment est assuré
contre l'incendie pour 38,600 francs.

B. Uu grand bâtiment à l'usage do scierie avec installations
et machines modernes et renfermant également 2 logements de
5 pièces chacun , non achevés. — Ce bâtiment est assuré provisoirement
pour 3-4,000 francs. — Les machines consistent en 1 locomobile force
30 H.P., 1 moteur à gaz Deutz force 25 H.P., 1 grande scie battante ,
1 raboteuse, 2 scies à echalas, 1 scie à ruban , 2 scies circulaires ,
1 machine « Universelle », 1 scie alternative, ainsi que transmissions,
poulies, renvois et tous accessoires.

C. De vastes dégagements avec hangar sus assis assuré 2000
francs formant dans son ensemble l'article 1525 , plan folio 4,
nos 30, 31, 32, 35, 36, 37, 38 du même cadastre et d'une superficie
totale de 3085 m2.

ILes conditions de vente pourront être consultées à
l'Office des Faillites de Boudry et en l'Etnde du sous-
signé a partir du 1er septembre 1912.

Pour visiter et ponr tons renseignements s'adresser
a l'Administrateur de la Masse Pellet,

Max FALLET, avocat et notaire , Peseux.

COLOMBIER
A vendre au quartier do Préla ,

pour cause de départ , une pro-
priété comprenant maison locative,,
grand atelier dans bâtiment spé-
cial , jardins avec beaux arbres
fruitiers , le tout d' une superficie
de 2135 m2. — S'adresser Etude
Favre et Soguel , notaires, rue du
Bassin 14, Neuchâtel.

ENCHÈRES :

Enchère piAlipT
Le samedi 14 septembre 1912 à 3 h.,

Salle de la Justice de Paix
DF

La Chaux-ûe-Fo nfls
il sera procédé par voie d'enchères
publiques à la réalisation de l'actif
dépendant de la masse en faillite
Petitp ierre et Perrenoud ,

Tissus et Confections
La vente aura lieu au comptant

et conformément aux conditions
dont il sera donné connaissance au
début do l'enchère.

La Chaux-de-Fonds , lo 3 septem-
bre 1912.

Office des Fai llites.

Vente de médailles
L'administrat ion de la faill i te de

Alcide lïirscliy vendra aus
enchères publiques au Bureau de
l'avocat Charles Cn-ninaïul , à
Neuchâtel , samedi 14 septem-
bre 1912 , dès 2 heures de
l'après-midi, 240 médailles
argent (médailles et écus de tir).
La collection peut être visitée chez
Me (irninand.

S'adresser pour tous rensei gne-
ments à l'administrateur  de la
masse, rue de l'Hôpital 20 , à Neu-
châtel.

A VENDRE
A vendre , faute  d'emploi , un

fort cheval
(réforme cle cavalerie), trottant et
travaillant bien , bas prix. — S'a-
dresser à Jaccard-Uosselet , Buttes.

A vendre quelques jeunes

truies p or tantes
ainsi que des

j eunes  p orcs
de 25 à 30 kilos. — S'adresser à la
Société des Laits Salubres.

Société de Pomologic
DU VAJLvDE-BITZ

PÉPINIÈRE A CERNIER .
à 840 m. d'al t i tude

Gréatie de Parcs et Jardins - Plan tations

f i r b m  f r u i t i e r s
do premier choix , donnant toute
garantie de prospérité , en raison
du climat dans lequel ils ont été
élevés.

Les commandes devant être ser-
vies dans l'ordre de leur arrivée ,
on est prié de ne pas tarder pour
retenir les sujets à planter. Le ca-
talogue est exp édié gratuitement.
Fleurs — Fruits — Légumes

Bouquets — Couronnes

Mme VTe Jean WEBER
16, Avenue du I" Mars, 16

représentant des Grands Magasins

Bonnard Frères, à Lausanne
avise les dames de la ville et des environs qu'elle
tient à leur disposition un grand choix d'échantil-
lons de tissus en tous genres. — Confections pour
Dames e4 Entants à choix snr demande.
n 34158 L Se recommande.

T̂ 1 1 f *
st 

ê dentrif îce le
JrwS|j| pl us eff icace et le

&e ^ © W w w ®  meilleur marché
Flacon -1.GO de nos jo urs.

***" âVlSl '*'

aux Négociant»
On achète au comptant ct à bon compte toutes

sortes de marchandises et fonds de magasins en
liquidation, soit : lingerie, bonneterie, mercerie,
papeterie, quincaillerie, articles de mode, tissus,
confections, chaussures, etc.

lies personnes qui veulent se défaire de ces
marchandises sont priées d'écrire

„Au Nouveau Solde", rue de Berne 6, Genève
OR passera courant du mois

Gpigi suédoise - lu
Eu SUMIVAN

professeur

Institut RICHÈME & SULLIVAN
Rue dn Pommier 8 — Domicile: rne dn Roc 2

COURS et SÉANCES PARTICULIÈRES
dès le 2 septembre

Pendant les réparations, l'entrée des

. Jfagasins et fh \m$ k J perrte
se fera par l'allée de la même' maison,
faubourg de l'Hôpital 11.

Meute erschïenen : 2. Kaiser- und Manôver -Nnmmer g
der SCHWEIZER ILLUSTRIERTEN ZEITUNG in ZOFINGEN H

B__g~ Wer die stets mit prachligen , akluellen Illustranioncn reichausgestattete „ Schweizer 9,
KS" Illustrierte Zeitung " direkt beim Verlag Rij igàcr & C'ie, in Zofingen [_ro .. Quartal |£jf
IBtW 1912 (Fr. 2.—) abonniert , erhâlt solche bis Ende September gratis und «rniiln» /uge- H
aSST* sandt. Die beiden Kaiser-Nummorn werden nachgeliefert ||f

Einzel-Nummern à 20 Cts. in sâmtl. Buchhandlungen und Kiosks. B
i.,,., 

~*
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F@Ef 1
i CE SOIR, à S h. "Va jf

Pour la dernière fois i

&éI«JJI Suisse I
Matinée à 3 h. */4 • 1

Moitié p rix ù toutes les p intes  JL
Demain au nouveau programme m

Drame du Far-"West §1

LE MVÎEE AUX MOIS Î
Drame JL.

TERRASSE- DE LA COLLÉGIALE
(Dans la Collégiale en cas do mauvais temps)

DIMANCHE -15 septembre -1012
JOUR DU JEÛNE

à 2 h. 1/2 de l'après-midi

organisé par les

Sociétés religieuses de la ville

Orateurs français et allemand
—:— CHŒURS —:—

g@~ Une collecte sera f aite en f aveur du dispensaire anti '
tuberculeux et du dispensaire de la ville .

Institut G. GERSTEfl, prof.
Téléphone 10.96 ÉVOLE 3ia Téléphone 10.96

Cours et Leçons particulières de;
Gymnastique suédoise pour groupes d' enfants , dames ,

pensionnats , jeunes gens.
Gymnastique rationnelle et Culture physique.
Gymnastique médicale (séances particulières).
Escrime - Boxe anglaise ct française.
Cours combinés de gymnastique , escrime , boxe.

TENUE -:- DANSE -:- MAINTIEN
Vastes locaux, confort, installations modernes

Douches chaudes et froides

Renselanements et inscriptions ÉVOLE 3-1.1

Mademoiselle Juliette CALAME
1 de GENÈVE

informe ses élèves qu'elle recommencera ses

conrs de Dessin et Peinture
à partir dn 1er OCTOBRE

IO, rue de la Treille, IO
S'adresser par écrit: rue Liotard n° -), Genève

TRAVAUX EN TOUS GENRES
t. I*!M-M_» H IA TEUILLE TVAVm BB NEUOUÏ7TZ

AVIS D8VERS 
Les établissements et maisons cle banque soussignés

informent le public que leurs bureaux et caisses

seront fériés k
InndilO sept embre
Banque Naliouale Suisse Bovet & Wacker
Banque Cantonale Neuchâteloise DuPasquier-iHonlino llin & Cie

Caisse d'Epargne de Neucliâtel Perret & C'°
Crédit Foncier Neuchâtel Purry & Cie
Berthoud & Cie Rohert Borel
Bonhôte k Cie La NencliAleloise

Sous-vëtements 1
en tous genres

Jaquettes laine 1
etc., etc. ' Hp

An magasin jg&,

SiÉ-PiwI

3_P <____MKH_M_— "i—P»- ___________¦_______¦w 9

< 
'*"" ABONNEMENTS '

.1 an 6 mois 3 moit

En ville , par porteuse 9.— 4.50 i.i5
» par la poste :o.— 5.— a.5o

Hors de ville ou p»r I»
poste daï» toutt I» Suisse IO. — 5.— i.5o

Etranger (Union postule) 16.— i3.— 6.5o
'%. Abonnement p»yé pit chèque postal sans frais.

i Abonnements de villégiature. *
Changement d'adresse, 5o centimes. V

Bureau: Temple-Weuf , W s
Ytnle au numéro aux iiesquet. gant, cipêlt , etc. J I

1 1 *.- «innnr» «sont r___ rn___ s à l'admi

ANNONCES, corps 8 1
D» Canton , la ligne o. 10; i " insertion mi-

nimum o.5o. Tardifs 0.40 la ligne; avis
mortuaires 0.20 ; dito ex-canton o.i5.

Suisse el étranger , li ligne 6.15 ; 1" .inser-
tion minimum 1 fr. Le samedi , annonces
commerciales : 0.20 la ligne ; min. 1.20. ~

7{éc!ame*, o.3o la ligne ,, min. i.5o. Suisse
et étranger, le samedi, 0,40; min. 2 fr.

Pour les surcharges, ttc , demander le tarif spécial.
L'administration se réserve le droit de renvoyer ou d'a-

vancer l'insertion d'annonces dont le contenu n'est
> pas lié à une date prescrite. .
* ¦ » .

fl « < _. - _. _. -
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i LOGEMENTS
A louer pour Noël ou plus tôt si

on le désire, joli appartement de
5 pièces et dépendances, tout au
soleil. Gaz et électricité, bains ,
jardin bien ombragé. Prix 850 fr.
Demander l'adresse du n° 241 au
bureau do la Feuille d'Avis, c.o.

A louer un

beau logement
do 3 pièces avec dépendances,
jardin , etc. — S'adresser à l'usine
vuiliomenet , tv Vauseyon.

COLOMBIER
A loner pour le 24 sep-

tembre 1912 on ponr épo-
que ù convenir, bean
logement & proximité
immédiate des casernes.
4 chambres, chambre
hante, cuisine, cave, bû-
cher et jardin. S'adresser
an notaire Michaud, a
Bôle. 

A I__ ©UKB
pour Noc'l ou pour époquo à con-
¦venir , appartement do 3 pièces
avec balcon ct dépendances. S'a-
dresser à M. Klop for , rue J.-J.
Lallemand I , 4m«.

Logement d!nue chambre
et cuisisse, au IV eu bourg;. —
S'adresser Etudo G. Etter , notaire.

Saint- Nicolas, 12
A louer logement de 4 petites

chambres et dé pendances ; prix
avantageux. — L.-A. Perrenoud.

A LOUER
pour cause de départ, pour époque
à convenir, joli logement de deux
pièces et dépendances, gaz, élec- :
tricité. — Pour visiter , s'adresser
Cassardes 21 , maison Affolter.

A LOUER "
deux petits logements de 2 pièces,
cuisine , galetas. Entrée le 24 sep-
tembre et le 24 novembre. S'adres-
ser hôtel Guillaume Tell , Neuchâtel.

Pour le 24 décembre
A appartement 5 chambres , cui-

sine et dépendances. 1 appartement
2 grandes chambres ct cuisiné.

Four tout «e suite
4 petit logement 2 chambrés et
cuisine. — S'adresser : Croix du
Marché 3. . .

A louer pour le 24 septembre,
cuisine et toutes dépendances.'eâu ,
gaz, jouissance du jardin. S'adres-
ser Cassardes 7, M. Weidm aon.

Dans villa
à louer, pour Noël ou plus tôt
logement de 4 chambres et dépen-
dances, eau , gaz , électricité. Belle
vue, arrêt du tram.. — S'adresser
Port-Roulant 13. _ -j c.o.

Beau logement Aie 4 chambrés,
balcon ct confort moderne à louer.
Demander l'adresse du n° 70 au
bureau do la Fouille d'Avis. c.o

24 septembre
A louer une chambre, cuisine et

dépendances , Coq d'Inde 8. Prix
20 fr. par mois. — S'adresser au
bureau de Ch.-Ed. Bovet, rue du
Musée 4.

Auvernier
A louer , pour tout de suite ou

24 septembre, logement de 4 cham-
bres , cuisine , grand galetas et cave.
S'adresser au magasin d'épicerie
Vavasori.

A louer , pour tout do suite ou
époquo à convenir , beaux apparte-
ments cle 3 chambres avec toutes
dépendances , avec et sans bains ,
véranda , belle vue , jardi t ii S'adres-
ser à Ed. Basting, Beauregard 3,
Neuchâtel. c.o~

£tmle l-lma BRAUEN, notaire
Hôpital 7

Appartements à louer :
Quai du Mont-Blanc , 5 chambres. '
Rue du Château , 5 chambres.
Vauseyon, 4 chambres.
Quai Ph. Suchard , 4 chambres. .
Temple-Neuf , 2-4 chambres.
Evole, 3 chambres.
Moulins , 3 chambres.
Tertre, 3 chambres.
Parc - , 3 chambres. • • : •  . ,  ¦„
Pommier, I chambre.
Rue de l'Hôpital , 3 chambres.

Plusieurs locaux pour ateliers ou
magasins Gibraltar, Quai Pb. Su-
chard .

Caves. Rue du Pommier, rue du
Seyon.

Parcs
A loner, flans maison

nenve, pour le 24 septem-
bre ou époque à convenir,
de beaux appartements
de 3 chambres, cuisit:*
cave ct galetas, véranda,
eau, gaz, électricité. Prix
40 fr. et 42 fr. 50 par
mois. S'adresser Samuel
Reber, Parcs 63a. co

Place Purry
A louer h proximité immédiate ,

dès maintenant ou pour époque à
convenir , un appartement do cinq
chambres ct toutes dépendances.
Confort moderne. Belle vue. —
S'adresser Etudo Favro et Soguel ,
notaires.

A louer , pour lo 24 septembre,
à Serrières, petit appartement de
3 pièces au soleil , part de jardin.
S'adresser Hôtel du Dauphin.

A louer , à personnes tranquilles ,
appartement au soleil do 4 cham-
bres, cuisine ct dépendances , à
proximité do la gare. — Demander
l'adresse du n° 194 au bureau de
la Feuille d'Avis. c. o.

Alouer , dans maison neuve , pour
époque à convenir , plusieurs loge-
ments de 3 chambres , cuisine , dé-
pendances, véranda. Loyer 510 fr.
— S'adresser chez M , Rayicini ,
Parcs 51. - - • "' c-Q

LOGEMENTS
à louer , comprenant une , deux ou
trois pièces, cuisine et dépendan-
ces. Eau et électricité. S'adresser
au n° 58, Auvernier. 

A louer, tont de snite
on pour époque à conve-
nir, nn logement de 4
chambres, cuisine, lessi-
verie, terrasse, jardin et
toutes dépendances1. Vue
magnifique sur le lac et
les aJpes. — S'adresser à
Ph. Tripet, Lia Fougère,
chemin des Pavés 9.

A LOUEE
A louer tout de suite ou pour

époque à convenir un logement de
3 chambres, cuisine et dépendances.
Prix 400 fr. par an.

S'adresser rue des Moulins 25,
au magasin.

* WUSF?
A louer tout do suite à la rue

Fleury un petit logement d'une
bhambre. S'adresser Etudo Lam-
celet & Guinand , Avocats.

Pour le 24-septembre, 4 piè-
ces et dépendarj tces. Beaux-Arts 9.

A louer dès maiiiEènant , au
quartier dn Palais, un loge-
ment de 4 chambres ot dépendan-
ces. Prix 620 fr. — S'adresser à
l'Etnde Alpli. et André
Wavre, Palais Kougemont.

liste de l'Orangerie
un beau logement, au 1er étage ,
de 7 chambres, cuisine, salle de
bains, cave, chambro haute et
grande terrasse. Pour Noël ou plus
tôt, suivant désir. S'adresser à M.
Louis Reutter, Palai s Rougemont 2.

A louer beau logement de 4
pièces, chambre de bonne , dépen-
dances , grand balcon , vuo magni-
fique, rue do la Côte 22, 2"". S'a-
dresser Etude Ph. Dubied , notaire.

A louer tout do suite logement
de 3 chambres, etc.. S'adr. Boine 10

PESEUX
A remettre pour lo 24 septembre

ou pour époque à convenir , im
appartement de : 4 à 5 pièces, dé-
pendances et jardin. Prix avanta-
geux. S'adresser : Chapelle 4j  1«,
à gauche. c. o

De SSO à 6S0 francs
A louer dès maintenant , aux

Parcs 120, dans maison neuve, de
beaux appartements de trois cham-
bres, cuisine , bains, galetas et pet-
ardin — S'adresser à M. Augus-
tiin Soguel , Comba Borel 15. co.

CHAMBRES
Jolie chambre meublée , indé-

pendante. Grand' rue 14, A ra<!.
Jolie chambre ct bonne pension ,

Trésor 9, 3"". 
Bonne pension et belle

chambre meublée , confort moderne ,
Beaux-Arts 2S, rez-de-chaussée.

A louer une chambre meublée
pour le 15 septembre. S'adresser
Sablons 19, 3°" étage. 

A-louer une chambre. S'adresser
Treille 9, 2™°. .

"patslm-tmilie
Dans villa , jolies chambres, confort
moderne , belle vue , grand verger.
Cuisine soignée. — Prix modérés.
S'adresser à M"" R. Bettex-Racine ,
Port-Roulant 18. c.o

Deux belles chambres, dont une
à deux lits. Place des Halles il ,
j .0"1, angle do la ruo de Flandres.

Belle chambre meublée avec
pension pour monsieur rangé. —
Seyon 7, 2m°. '

A mousieur rangé, jolio chambre
meublée , indépendante , au soleil ,
électricité. Château 10. 

Belle chambre à louer tout de
suite. Prix 11 fr. Ruelle Dublé3 , 3m".

Chambre meublée pour monsieur ,
maison tranquille , Orangerie 3. co.

Chambre meublée pour personne
rangée , faubourg de l'Hô pital n°19 ,
3m "> étage, i*\ gauche.

Ponr daine seule, belle
chambro non meublée , avec bal-
con , a louer h la Boine. Etude
Ph. Bubied, notaire.

Jolio chambre meublée , chauffa-
ble, lumière électrique. 17 fr. par
mois. Côte 83, plain-p ied. 

Jolie chambre meublée , électri-
cité. S'adr. Grand' rue l i , au 3mo .

Pour jeune s gens
jolie chambre, très bonne pension-
dans famille française. — Pourta-
lès 10, I". 

A louer grande chambro meublée.¦ Seyon -9, 2m° à droite.
Belle chambro meublée au so-

leil. Parcs 36, 1" étage. .
Jolie chambro meublée avec bal-

con. — Chez M. Klopfor , rue J. -J.
Lallemand 1, 4°°. 

Bonne pension , avec ou sans
chambre. Beaux-Arts 7, l°r étage, .q

Chambro haute pour dépôt de
meubles. Rue Louis Favre i l , Smo .

Chambres meublées avec pen-
sion soignée. Demander l'adresse
du n° 227 au bureau de la Feuille
d'Avis. 

Chambre meublée ot pension
pour le 15 septembre.

Ecluse 41. 
Chambres et pension soignée.

19, Beaux-Arts , 3m° étage. c.o.
Jolie chambre meublée, 1er Mars

10, roz-de-chausséB. c.o.
Grande et jolie chambro meublée,

situation sur l'Avenue du 1" Mars,
électricité. Demander t'adresse du
n° 179 au bureau de ' la Feuille
d'Avis. '

Jolie chambre meublée , chauf-
fage central. Concert 0, chez IL
Christinat.  c.o

Chambre meublée
balcon , électricité. Bonne pension ,
Beauregard la, 3mo. c.o

A louer , tout do suito , jolie
grande chambre meublée , à 1 pu
2 lits. — Faubourg do l'Hôpital 42 ,
3m". c.o

Pension et chambro avec belle
vue , électricité. — . Evole 3, 3D>0.

Chambre et pension
soignée . — Côte 29 , 2m° - étage.

Belle chambre meublée, soleil ,
électricité. Rue Louis Favro 15'

Chambre au soleil. Rocher 30,
¦1" étage.

A louer jolie chambre meublée,
chauffable. — Ecluse 25, 2me.

Chambre meublée , piano. — S'a-
dresser Bel-Air 14 , 2me.

Doux belles chambres meublées
indépendantes à personnes propres
et tranquilles. Fahys 77.

A louer une chambre. S'adresser
Treille 9, 21"". ^^_^^__

Jolie chambro meublée au soleil.
Crêt 17, 2mo à droite. c.o

Chambre meublée. Ecluse 44;
2mc étage. c.o

Chambre avec pension
au centre de la ville. Prix modéré,
Saint-Maurice 7, 2m ».

Belle chambre meublée, Hôpi-
tal 2, S"»0. . c.o.

Chambre à louer pour élève. —
Faubourg du Lac 19, 3mo à dr. c,o

Petite chambre meublée, Boine 8;
3m» étage-. . ... _,. . _ -. : "' • : '- ' .'

Chambre meujblée, rue. Pourta-
lès 6, 3me.

Chambre j;g!, no - 25 ' c3:;
Chambre pour ouvrier rangé. *—

S'adresser Parcs 45, 4me. c. o.- * * 
Belle chambre meublée, au soleil.

Belle vue. Sablons 20, 3mc g. ao
: Jolie petite chambre meublée,

au soleil , belle vue, lumière élec-
trique.

A la même adresse, personne
expérimentée se recommande pour
de la- couture, raccommodage,
lingerie courante. Comba-Borel 14,
au 1er. '

LOCAL DIVERSES
A louer , dès maintenant ou pour

époque à convenir , au Faubourg
de l'Hôpital :

1. Bes locaux spacieux et
bien situés au centre de la
ville, à l'usage do magasins,
laboratoire, entrepôts, avec
de grandes et belles caves,
pouvant être utilisés pour tout
genre de commerce ou d'in-
dustrie. — Réparations et
transformations seraient fai-
tes au gré des amateurs.

2. Un appartement de six
pièces et dépendances , jouissant
d'une belle exposition au midi.  .

IBtudePh. Bubied, notaire.
Bue de l'Hôpital. — A

louer un grand local au sous-
sol , éclairé, à l'usage d'atelier,
cave.ou 'entrepôt. — .Etude
Ph. Bubied, notaire.

A LOUER
tout de suito ou pour époquo à
convenir , Vieux-CLâtel n° 33, beau
local au rez-de-chaussée, convien-
drait pour entrep ôt ou atelier.
Prix 400 fr. — S'adresser Etude
Berthoud & Junier, rue du
Musée 0. • c.o.

A uoûfR
A louer à Peseux , tout de suite

ou pour époque à convenir , un
local pour pressoir ou entrepôt ,
ainsi qu 'une grande cavo avec
meubles do cave et accessoires.
S'adresser Etude .Lambelet &
Guinand, avocats.

Demandes à louer
On cherche logement au soleil ,

d' uno ou deux chambres avec
cuisine. — Demander l'adresse du
n° 24G au bureau de la Feuille
d'Avis.

On demande à louer-un

local
à l'usage d'un magasin avec^rière-
magasin et si possible logement.
Adresser offres écrites à Ch. P. 237
au bureau de la Feuille d'Avis. '

Demande chambre meublée pour
doux personnes , pour un mois, à

Hauterive on Samt-BIaise
Adresser offres à L. Aubry, 33 rue
du Marehé, Borne.

I

SSIT* La Feuille d'Avis de\
JVeucbdtel est lue chaque jour I
dans tous les ménage». J

On demande une *

CUISINIÈRE
pour un peti t ménage de 2 per-
sonnes. — S'adresser , avec certifi-
cats, à M°" Fritz Cottier , Môtiors-
Travers.

M me Gustave aïonod, 13, rue
du Lac , à Morges, demande
pour le 15 octobre

ie lioie cuîsiBièré
très bien recommandée. I12G350L

On demande une

JCUNC FIU-S .
au courant du service des cham-
bres. S'adr. Port-Roulaut 3 a.

EMPLOIS DIVERS
On demande pour tout de suite un

âomesîi çue de campagne
S'adresser à M. Ritter , Landeron.

cherche place pour apprendre
la' langue française , do préférence
dans le canton de Neuchâtel.

Offres sous ch i ffre lie.7377 Y à
Haasej istein & Vogler , Berne.

Quel retonchenr ?
sait retoucher très vite et irrépro-
chablement des machines etc.,
pour ' reproductions. Occupation
accessoire durable. Adresser offres
soiis A ySOS If h Haasen-
stein & Vogler, Berne.

Jeuae fille, 19 ans, pariant les
deux langues, sachant écrire à la
machine, demande place dans

Mreai on magasin
Demander l'adresse du n° 240 au

bureau de la Feuille d'Avis.

JEUNE HOMME
libéré des écoles, cherche
place dans nn magasin,
ponr se perfectionner
dans le français. On pré-
férerait un magasin de
fers, à Neuchâtel ou en-
virons. — Adresser offres
sons Ble7358 Y à Haasen-
stein & Vogler, Berne.

Institutrice anglaise
diplômée, donnerait des leçons
dans uno pension en échange de
son entretien. Ecrire sous .1. W.
242 au bureau de la Feuille d'Avis.

Ou demande , pour un atelier
dentaire, à Neuchâtel, ¦ ¦¦

Jame de réception
Ég4e d'au moins 25 ans et munie
éo ' bonnes références. — Offres ,
accompagnées ¦ de photographie,
prétention et copie do certificats ,
pan écrit sous chiffre F. B. 238 au
bureau de la Feuille d'Avis.

; Jeunes Hollandaises
désirent se placer dans la Suisse
française , dans bonne famille , pen-
sion ou pensionnat , pour aider au
ménage, contre petit salaire. S'a-
dresser, à Mlle Caikoen, Brift
1», Btreclit (Pays-Bas).
; On demande pour tout de suite

jeune garçon
sachant traire et travailler à la
campagne. S'adresser chez Albert
Kramer , à Colombier.

«Pensae IIOESI IBC
de 17 ans , parlant les deux lan-
gues, cherche placo comme vo-
lontaire pour 3 mois , dans lo can-
ton clo Neuchâtel. — S'adresser h
Walter Schaffner , Chaumont près
Neuchâtel.

Pour maîtres menuisiers
Jeune menuisier demande placo

d'ouvrier dans grand atelier de
menuiserie (cons1 «jetions ou meu
blés), de préférence à Neuchâtel
ou environs . — S'adresser à Mau-
rice Ull i , menuisier , Batterkinden
(B erne). 

IJ9Aveuli» §.1.
Rocher 7, Neuchâtel

demande (ies

jeune filles
ponr les occuper à une
partie d'horlogerie. En-
trée et rétribution ïminc-
diates. . . 

IIOI IIÎERETIIALE DES AMIES
=-= DE LA JEÏÏNE FILLE =

Une ouvrière et une assujettie ,
do la Suisse allemande , cherchent
à se p lacer chez des couturières.
S'adresser au Bureau de Travail ,
Çoq-d'Inde 5. .

Jeune fillo ayant bonne instruc-
tion scolaire cherche place, aussi
vite quo possible, comme

HiMterf rBnteia
dans famille française. — Offres à
R. H. 22.33, Poste principale,
Berne

^ 
On demande un bon

Imestipe-cteretier
A. Ducry, voiturier , Vauseyon.

lîîTjeune homme
libéré des écoles, pourrait entrer,
tout de suite clans une Etude de
la ville.

Prière de so présenter chez M.
Jules Barrelet, avocat, rue
de l'Hôpital 5. 

Une personne se recommande ,
pour dès journées " do lavago et
nettoyage. S'adresse!' rue Fleury G ,
1er étage à droite.

JEUNE HOMME
allemand do 17 ans, sachant un
peu le français , de bonne famille,
intelligent et sérienx , ¦ cherche
place comme aide ou employé
dans un bureau ou dans un maga-
sin. Demander l'adresse du n° 231
au bureau do la -Fouille d'Avis.

lii vivant
hommes ou femmes, sont deman-
dés-.pour la pose. — S'adresser à
M. le professeur Racine , annexe
du Collège des Terreaux.

Uno personne , propre et active
cherche à faire des bureaux,
le soir depuis 7 heures. S'adresser
épicerie Favre frères , 'rue Saint-
Maurice 7. • ,--

Une honnête femme
se recommande pour des nettoya-
ges, ' lessives, ou pour faire des
bureaux. Fontaine-André 12, 3m«
étage.

Jeune homme
16 ans , ayant été en service comme
portier , oherche place analogue ou
autre , dans le canton clo Neuchâ-
tel , où il aurait l'occasion d'ap-
prendre lo français. Adresser les
offres à M.  Jos.-lf. iSinamer-
msnu, sergent de police,
Stans. II 4072 N

Couturière
On demande uue ouvrière assu-

jettie et une jeune fille pour les
commissions chez M"0 Marrel , rue
des Bercles 1.

Sténo-dactylographe
Jeune fillo pourrait entrer dans

un bureau cle la ville. — Ecrire à
l'Agence Commerciale Maurice
Speiser , Seyon 17.

hf t r \\p ve \ip P°ur tout do suit0
w« bH(>i tgit& jeune garçon actif
et de bonne santé comme

casseroiier
Peut être sa première place. Gages
25 fr. par mois. Adresser les offres
écrites à M. S. 225 au bureau de
la Feuille d'Avis. •¦

veyagenr
' Importante Maison de vins du
vignoble neuchâtelois engagerait
tout do suite voyageur sérieux ,
bien au courant de la branche ,
pour visiter rayons dc Suisse ro-
mande ct allemande. Seront seules
prises en considération , les offres
accompagnées de l™ 8 références, à
adresser par écrit sous E. B. 212 ,
au bureau cle la Feuille d'Avis.

I Assuj ettie couturière
est demandée chez MraoM0hlethaler,
Vieux-Châtel 27. 

Jeune tille
Allemande, très bien élevée , ayant
bon caractère et bonnes manières ,
sachant faire le ménage , très bien
coudro et broder , cherche place
dans une bonne famille comme
dame de compagnie ou pour sur-
veiller des enfants , ello sait un peu
le français et voudrait so perfec-
tionner. Pour les références , s'a-
dresser chez M rae veuve Barbezat,
chemin du Rocher 4.

Apprentissages
..On cherche pour tout do suite

nne apprentie tallleuse
7, rue des Epancheurs , 3mo étage.

PERDUS
Trouvé lundi , près de la gare cle

Neuchâtel , un

portenionaie
contenant de l'argent. Le réclamer
contre désignation chez Mmo Pierre-
humbert-Duruz , Saint-Aubin.

Perdu une

valise
recouverte d'une toile , le long do
la route des Parcs , route do la
Gare , rue Louis Favre et Tertre
pour arriver aux Terreaux H. —
Prière de la rapporter contre ré-
compense aux Terreaux li.

AVIS DIVERS
M»6 S. FEISSLI

Lingère
Passage Max Meuron 2

Dispose encore de quelques jo ur-
nées. Réparations de chemises de
messieurs ; raccommodages on tous
genres, lingo neuf . — Travaille
aussi a la maison.

: ¦ 
' .' . - ;„ . *... . M
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ETUDE PETITHEEUE & HOTZ
notaires et avocat

8, Rue des Epancheurs S
¦

Côte, 3 chambres pour 24 oc- Près de la gare. 3 et 4 cham-
tobre ou époque à convenir , bres , 535, 6JS5 et 750 fr.
confort moderne. Près de la Gare dans im-

Côte, 4 chambres, confort meubles neufs, 3 chambres
moderne, TUî étendue, 98© disponibles pour le 84 déceui-
francs. bre ou époque a convenir.

Parcs, dans maison neuve, Port-Boulant, dans maisonS chambre» Prix avanto- d ordre 4 eham^eg, c0„f0rt
"Hôpital, appartements d'une ^Hej ne, 900 fr.
chambre et dépendances, 18 à 84 „ Poteaux, appartement neuf ,
francs par mois. 3 chambres, 500 fr.

Villa 3osepltsheim JUInsegg, Zmvm
Pension pour jeunes clames et jeunes filles (internat pour élèves; ,: Langue allemande et langues modernes. Occasion de fré quenter

l'écolo normale pour obtenir le brevet. Situation magnifique ; vio
de famille. Prix 650-700 fr. Prospectus. Références. Il 7030 Lz

< * l ~Jïk " PROMiNADt* 1; lL̂ JLJf̂ .RLâjg^a|

; | 5̂ '̂̂ ':i 0̂'U^̂ ^̂ ^̂ ^̂ ^̂ Ĉi
p Sous cette rubrique- paraîtront sur demande toutes annonças |s
H d'hôtels, restaurants , buts de courses, etc. Pour les conditions §5
gf sadrssser directement A l 'admin istration do la. Feuille j|
U d'Avis de Neucliâtel, Temple-Neui 1. Jg

g gateau-prosnenafo T *™8 ™™8 1
| IMeuchâteUCudrefin Prix nnique: 5© cent. 1jèï et retour . JK
*̂ . . i -cg

I Fiifff S - £ tÈÊ *LÊi ?emi! I

I Miel de k trÊbà 'Or S
dimanche 15 septembre

j ii t'ûctasian an Jeûne, p e t i t s  soapers anx gBteaaz j
| p onr f a m i l l e s  et prome neurs .  — p r ix  modérés. ; N |
1 ûrande salle po nr sociétés. I
| Se recommande, E. Cournoisier-Tingaely. |

| ^ .̂ ^̂ ^̂  
LOCATION - VENTE 1

1 
^
^̂ ^̂ ^" KNECHT & BOVE T, Neucliâtel |

I ^̂ ^̂ âT^WL^  ̂705 

Téléphone 

705 I

i CHEMIN vSnifl Ctfi frniv ontert toute rannée fIDE FER I Vgl mrli'JiC'LI UIA iiaDCles exceptés 1
I Trajet très p ittoresque, vue incomparable W
I sur les lacs jurassiens, le p lateau suisse et la M
i chaîne des Alpes. p
5S Demander à la direction de l'exploitation , h Yverdon : bro- 5|
 ̂

chures, tarifs, liste des promenades et excursions. Envoi gratis 
^

 ̂
et 

franco. 
^ SB

| BILLET COMBINÉ |
1 Grand Hôtel des Rasses - Chemin de fer Yverûon-Ste-Croix I
|s valable 3 jours , du samedi au lundi , en septembre ^
|2 et donnant droit à s|
1 LE SAMEDI LE DIMANCHE LE LUNDI |
8 Une cotifse en chemin de Uu déjeuner Un déjeun r ||
Q ferd'Yve r don à S^-Croix Un diner — Un souper Une course, en chemin du §5
>a Un souper — Looemeiit Logement . fer de S'°-C:oix i Yverdon gfSB «S
M Prix : 11 fr. cm 111™° classe et 12 tr. 5© en *\v~- classe 0
 ̂

Vente à Yverdon ag
^ 3S5_jno's?_sî_s5_sni3_(_Kuroi!«_iM JR wiifi'îd^sjsfj .is'sinpsiiiKJiss? ̂ ai'.iss.Mi'jî?»» KSîK.isapgdisas! .s*s as

MUSIQUE
Leçons clo Piano, Solfège,

Accompagnement, Décliif-
frage.
MIle S. Houriet
élève du Conservatoire de Stutt-
gart , professeur diplômé cle musi-
que vocale.

S'adresser à Neuchâtel , Place
Purry i, 2mo élage ; à Chaumont
j collège). 

W B. NTuriset
2, Orangerie, 2

a repris ses leçons de mandoline ,
violon , guitare et zither.

Entreprise 9e gypserie
et peinture

A. Altatone t C. DelveccMo
successeurs de A. Sala-Mongini

Travail prompt et soigné
—o PRIX MODÉRÉS o—

Domicile: Moulins 3 - Atelier: Château 8

Grand choix
de

TAPISSERIE ie STÏLE
C Konrad

Temple-Neuf 15 - Temple-Neuf 15

M. M Venne
PIANISTE

13, rue Pourtalès

rep rendra ses leçons
dès le 15 septembre

— ¦ ¦ ¦ ¦ ¦ i —. —— _ - ' ¦  i <m

pension soignée
pour dames, demoiselles ; ou rece-
vrait aussi quelques personnes
pour les dîners seulement. Der
mander l'adresse du n° 2iâ au bu-
reau de la Feuille d'Avis. co.

Un monsieur cherche

PENSION
avec chambre non meublée , près
de la gare. — Adresser les offres
avec prix , par écrit, à V. R. 245
au bureau do l a Feuille d'Avis.

Leçons écrites de comptabilité
américaine. Succès garanti. Pros-
pectus gratis. H. Prisch. expert
comptable , Zurich TSv. 59.

Mlle HESS
ïionis Favre 7

reprendra ses leçons
le il septembre

, _ ; 
*

Toute demande d'adresse
d'une annonce doit être accom-
pagnée d'un timbre-poste pour
la réponse; sinon celle-ci sera

( expédiée non affranchie. ,
" i i, naiiuiu- iw i . m-bm Â

I ein Vertrctor zum Re'suchen
S cier Dctaill isten in Keut'ha-
l'teï'ùnd benachbarton ' Plalzcn

von einer im OUtober in Belrieb
kommendet i Fabrilt von

Bouillon-Wiirfeln
Dicselbeu werden nach einem
neuen Verfahren hergestcllt und
sind billi ger , schinackhafter und
bedeutend ausgicbiper als aile
Konkurenz - Fabrikat und kiin-
nen ' als vollslt ludiger Fleisclt -
Ersatz benutzt werden. Oiïerten
mit Auf gabo von Reforcnzen
unter H. CL 3 318 an Ru-
dolf JUosse, Mamburg.

—¦—»™ ¦¦[¦I I I MI I I  ____a_____________B_r-

Cours de coupe
ef de couture

pour dames el demoiselles
P, Rue de la Plaoe-d'Armes l

NEUCHATEL

Un cours spécial (oxclus i- l .
yement la coupe) pour cou-
turières do profession est
fixé au iti septembre. Ren-
seignements et inscriptions
dès ce jour. • ?

' - —_____________________¦¦ ____________________¦____________ ¦__.]_______'

OFFRES
Une je une fille

bien recommandée, sachant les
deux langues , cherche place de
femme do chambre dans une boana
famille. — S'adresser de 2 à 5 h.
chez M m" Favarger , Beaux-Arts 28.

Jeune FîJIe
-de confiance , qui a déjà servi 5 ans
dans une épicerie et qui sait bien
fair e le ménage, cherche place
clans bonne famille française ou
placo semblable pour apprendre
le français. Gages selon entente .

•Offres à M11» Mario Gulotti , rue
Winkelr ied 24, Luceme.

On désiro placer-uno jeune fille
de 1G ans comme

VOLONTAIRE
où elle apprendrait la langue fran-
çaise. Adresser offres à M1»» Schorri ,
Restaurant Ritrengraben , Berne.

Jeune fille honnête
cherche place pour commencement
octobre , pour lo service dans bonne
pension bourgeoise. — Offres sous
chiffre TST . 4IUN L. à Haasenstein
& Vogler, Lausanne.

On désire placer uno

JSUN£ FZL&E
bien élevée, dans une horméto fa-
mille , si possible de langue,
française, pour aider dans les
travaux du ménage. S'adnesser à
Mmo Biglor-Eberhard , Comba-Bo-
rel 3, entre 2 et 3 heures.

Cuisinière ¦
exp érimentée, d' un certain âge, ,
cherche engagement pour tout de
suite. Offres à. M. It. 17, poste res-
tanto , Neuchâtel. . 11 506 N

Femme de cliambre
au courant du service , désire place
dans pension ou hôtel. Eniréo à
convenir. Adresser offres écrites à
L. C. 232 au bureau de la Fouille
d'Avis.

Une tonne cuisinière
expérimentée, cherche placo dans
petit ménage. Adresser les offres
écrites sous chiffre P. V. 224 au .bu-
reau de la. Feuille d'Avis.

PLACES
Pour entrer tout de suito , ou

demande une

bonne servante
de toute moralité , pour tout faire
dans un ménage soigné. Bons ga-
ges. — S'adresser à Mmo Jacques
Rueff , à La Ghaux-dc-Fonds.

Demandé pour i" octobre ,
FEMME DE CHAMBRE

sachant bien coudre et aimant les
enfants . Meilleures références exi-
gées. Dr Tœgo, Fribourg (Bade).

On demande , pour un ménage
de 3 personnes , a Sta;fa (Zurich), -
une jeune fille comme

>;jVCÏkÔH.tAIRSr*
vie de famille , petit gage. - — S'a-
dresser à Mmo Borel , Charmettes 12.

Jo cherche pour lo i" bctôbre.uné

Jeune fille
de 17 à 18 ans , pour un petit mé-
nage, je désire qu 'elle sache un
¦peu coudre. Occasion d'apprendre
l'allemand. M. 'G. Zindel-Steiheg-
ger , St-Jacques , Zurich.

On cherche pour tout de suite

Jeune fille
propre, active et consciencieuse,
sachant faire la cuisine. — Ecrire
soiis chiffre G. G. 239 au bureau
de la Feuille d'Avis.

On demande, pour tout de suite,
bonne

CUISINIÈRE
propre et active ; gage 45 fr. par
mois. Demander l'adresse, du n° 228
au bureau do la Feuille d'Avis.

On demande , pour l'JKcosse,
doux jeunes filles , en bonne santé
et travailleuses, comme

femmes fle enambre
Bon gage ct voyage payé. Deman-
der l'adresse du n» 220 au bureau
de la Fouille d'Avis.

un aemancie tout cie suite ou
pour époquo à convenir

nne fille
sachant cuire. — S'adresse à Mmo
Hulli ger , Clos Brochet 38. 

On demande uno

Jeune fille
forte et robuste pour aider à .la
cuisine. Bon gage. Entrée tout do
suito. — S'adresser à Tell Sandoz,
buffet de la Gare , Couvet.

On demande une

Jeune FUle
comprenant un peu lo français,
désirant apprendre lo service de
femme; do chambro. Entrée l01' oc-
tobre. S'adresser à M ,n ° Léo Châ-
telain , à Monruz.

On demande tout de suite ou
courant do septembre une

VOLONTAIRE
pour une petite famille-do la Suisse
allemande. Occasion d'apprendre
le bon allemand. Vie de famille.
Petit gage. — Adresser offres sous
chiffre A 0015 tfc & Haasen-
stcln & Vogler, «aie.

téÊaa, ® a • *
& SëiêiëiiSfs

propre et active , est demandée
pour pensionnat. Entrée immédiate.
S'adresser à M™« E. Wuthier , no-
taire , Villa Carmen , Peseux près
Neuchâtel. ,

On demande ~ ~~

une personne
propre et active , pour aider auxtravaux du ménage. Entrée toutde suite ou à volonté . Bons RagesS adresser rue Coulon 2, au rez-de-chaussée.



FEUILLETO N DE LA FEUILLE D'AVIS DE NEUCHATEL
i—
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JULES MARY
L ¦ ¦ ¦——
i Quelques semaines après l'internement,

les prisonniers furent  divisés en plusieurs
tatégories.

II y eut les hommes qui, réclamés au ti-
ire d'ordonnances, jouissaient par consé-
ftuent d'une certaine liberté ; ils devaient
ae jam ais s'éloigner de leurs officiers.

Ces hommes recevaient une carte de sor-
tie permanente, les autorisant à aller et
venir pour leur service, à la condition de
8e rendre aux appels dans les casernes à
des heures déterminées.

Les commandatures payaient aux offi-
'iers la somme de cinq thalers pour in-
demnité de solde de ces ordonnances.

Il y avait encore les hommes qui , sur
nne recommandation émanant des officiers
ou provenant d'une autre origine, obte-
naient, sur uue garantie morale, une liber-
té relative qui les autorisait à se mettre
on bourgeois et à manger où bon leur sem-
ait, — mais toujours avec l'obligation
ne répondre aux appels.

Boaucenp de ces derniers privilégiés,
Vu passaient pour être au service d'habi-

^^ 
Unts 

de Mayence, obtenaient même la fa-
- Ven r de loger en ville et se rendaient ra-

rement aux appels.
Quelques Français, sur leur demande,

avaient été attachés au service de maraî-
chers, commissionnaires ou cultivateurs des

faprvUucti*!! autorisée pour Uns les journaux
fcps- But n teaitt ar«c U Sacieto des G«as tic Lettres

environs chez lesquels ils logeaient , sous la
garantie des patrons.

Quant aux prisonniers qui ne jouis-
saient d'aucuns privilège — parmi ces der-
niers se trouvait Jérôme — et qui étaient
internés dans les casernes, leurs sorties
étaient réglementées comme celles des sol-
dats allemands. Ils furent , à différentes
fois, emploj 'és à des travaux de terrasse-
ment , par escouades, dans les mêmes con-
ditions que les soldats de la garnison, et
souvent .même sous la direction imposée
cle sous-officiers du génie français.

Soldats et officiers avaient droit de sor-
tir de Mayence, sous la réserve de ne pas
dépasser un périmètre déterminé.

Quelques soldats , lettrés, avaient cher-
ché toul; de suite à s'employer en ville et
beaucoup avaient réussi à se créer ainsi
une position relativement agréable au
point de vue de la liberté assez grande qui
leur était laissée.

Au nombre de ceux-ci était Joseph Mul-
ler ; l'Alsacien s'était procuré des leçons
qu 'il donnait régulièrement tous les jours
dans une famille habitant auprès de l'é-
glise Saint-Ignace. Il enseignait là le fran-
çais, à raison de quelques kreutzers par
leçon, aux deux fils de Kilian Steup, un
droguiste qui avait fait fortune.

Les relations d'amitié avaient continué
entre Jérôme et l'Alsacien. Les heures si
longues et si douloureuses de la captivité
avaient cimenté entre les deux soldats les
liens d'affection que les dangers des
champs de bataille et les angoisses de la
défaite avaient resserrés déjà.

Ce n'avait pas été sans révolte qu'ils
s'étaient vu réduits à l'impuissance. Ils ne
s'étaient pas soumis tout de suite à cette
dure loi de la guerre qui les forçait à se
croiser les bras, alors qu 'en France tant
de braves gens mouraient pour la patrie.

Deux fois ils avaient essayé de s'évader
bravant la mort qui les attendait si leui
tentative était découverte avant qu'ils
aient pu prendre la fuite, et deux fois ik
avaient échoué.

Personne, heureusement, n'avait devint
leurs efforts, car, au lieu de la liberté re-
lative qu'on leur laissait, c'eût été la pri-
son avec toutes ses rigueurs.

Pourtant, ils n'avaient pas perdu l'espé-
rance et, sans avoir besoin de se commur
niquer leurs intentions réciproques , ik
guettaient, chacun de son côté, la premiè-
re occasion que le hasard leur offrirait.

Le souvenir de Marie revenait incessani
à la pensée de Jérôme. Il avait comme un
immense besoin de revoir cette enfant ;
on eût dit qu 'il pressentait la terrible ca-
tastrophe qui planait sur sa tête. La revoii
une heure, se disait-il, et. puis la quitter à
jamais, cette fois... A jamais... car sa haine
pour Madelor n'était pas moins violente ;
il lui sacrifiait Marie , il se sacrifiait lui-
même.

Cette vie que les deux amis traînaient
était bien cruelle, privés ainsi qu 'ik
étaient de toute nouvelle de France.

Autour d'eux on parlait vaguement de
victoires glorieuses remportées par ceux
qui étaient restés là-bas.

Mais ces bruits , nés de l'espérance, to.a-
baient d'eux-mêmes ou étaient cruellemen t
démentis par les élans immodérés de j oie

! des Allemands, à chaque annonce d'une
nouvelle victoire pour eux, d'un désastre
dc plus pour les armées françaises.

Des querelles éclataien t quel quefois en-
tre des prisonniers et des soldats de lu
garnison. Ce fut une de ces querelles qu:

, décida , pour ainsi  dire , du sort de nos deus
héros.

Un soir , dans les premiers jour s de .jan-

[vier. ils rentraient à la easernp ri suivaient

, la grande rue Louis, lorsque, à la hauteur
: du marché au bétail, ils entendirent des
i exclamations de colère, sorties de gorges
i allemandes , suivies d'un bruit de pas pré-

cipités. Ils se garèrent. Cinq ou six sol-
., dats français passaient en courant dans la
. neige et disparurent dans la direction de
. la cathédrale.

Jérôme et Joseph Muller continuèrent
. leur chemin.
. .;Tout à coup, deux dragons se précipitè-
; rc-i.. o iir eux , le sabre levé, criant de tou-
. tes leurs forces. Ils étaient ivres ; un troi-

sième gisait dans la neige, son sabre à
; côté de lui, dans une mare de sang.

Les deux jeunes gens évitèrent la pre-
; mière charge des soudards ; mais, comme

ils ne pouvaient fuir , attendu que l'éveil
> ét.aj ^mné et que leur fuite les eût dési-
, gnés comme les coupables, ils attendirent.
, Les dragons, ivres de rage, se ruèrent de
; nouveau , la pointe du sabre en avant. Deux
. habiles détours les sauvèrent une seconde

fois. Mais il était évident que les ivrognes
; allaient leur faire un mauvais parti.
; Joseph Muller n'était pas patient ; de

son côté, Jérôme sentait la colère lui mon-
, ter au visage. Mieux valait se défendre en

somme que de se laisser tuer comme des
chiens.

Au moment où les dragons attaquèrent,
, ils trouvèrent devant eux l'Alsacien qui
. s'était emparé du sabre du soldat blessé,
s el qui , d' un moulinet formidable, se défen-
: dait et défendait Jérôme, rédui t à l'im-

puissance.
Un coup dc pointe à moitié paré attei-

1 j gnit Joseph à l'épaule gauche.
1 — Canaille ! grommela-t-il.

Et, d'un revers formidable, il taillada
la gorge de celui qui l'avait blessé et qui

- tomba sur le dos, les bras étendus et râ-
; lant. ...

Le second pri t la fuite...
Des soldats accouraient des rues voisi-

nes, débouchant sur la place. On voyait
leurs ombres noires se détacher sur la
blancheur de la neige,' dans laquelle leurs
bottes s'enfonçaient à demi.

Joseph Muller jeta le sabre du dragon.
— Il ne s'agit pas de moisir ici , dit-il ;

sauvons-nous !...
Ils se jetèrent dans un dédale de ruelles

étroites et obscures, pendant que les cris
des Allemands lancés à leur poursuite arri-
vaient jusqu'à leurs oreilles, mêlés à des
menaces de mort.

Ils s'étaient perdus dans les petites rues
et tournaient dans un cercle sans avancer.

Tout à coup, ils se trouvèrent sur une
grande place déserte, la place du Théâtre.
En face, le café de Paris projetait ses lu-
mières blafardes. Le long du trottoir, des
gens, civils et soldats, étaient accourus
aux cris poussés et regardaient.

Jérôme et Joseph Muller étaient très
agiles. Mais réussiraient-ils à traverser la
place, à passer devant la statue de Guten-
berg, pour se jeter dans les rues qui se
croisent derrière la cathédrale, tout cela

I sans être atteints ?
— Si nus «ommes bris, dit le caporal, ce

sera l'affaire d'eine heure pour nus fu-
ziller...

— Gagnons le Rhin... quand nous de-
vrions le traverser à là nage.

Et ils s'élancèrent avec une sorte de fu-
rie. Comme ils étaient suivis, ils eussent
infailliblement été arrêtés par des pas-
sants s'ils avaient continué à courir dans
la grande rue. Ils se jetèrent donc de nou-
veau au (milieu des ruelles sombres et ga-
gnèrent du terrain.

Cinq minutes après ils arrivaient sur
le quai, au bord du Rhin.

Quelques clameurs de soldats lancés à

leur poursuite parvenaient jusque-là, mais
le danger n'était pas immédiat.

Ils longèrent le quai, se dirigeant vers
la porte Neuve, et, comme ils avaient be-
soin de reprendre leur sang-froid, de ré-
fléchir sur l'embarras où ils se trouvaient
et de se concerter sur le moyen d'en sor-
tir, ils escaladèrent une clôture de plan-
ches et se blottirent dans une sorte det
jardin.

Là, ils respirèrent. Ils pouvaient set
croire momentanément à l'abri, et ce na
fut pas sans une certaine joie qu'ils vi-
rent passer et repasser devant la clôture
les ombres rapides des soldats, dont lea
imprécations disaient assez le désappoiiir
tement.

Le danger qu'ils couraient était très
grand, c'était un danger de mort. Lea sol-
dats qui les avaient attaqués les reconnaî-
traient facilement, même le dragon blessé
par Muller. Ensuite, l'heure de l'appel
était passée depuis longtemps, il ne fallait
donc pas songer à regagner la caserne.

Dans cette conjoncture, que faire ? Quel
parti prendre ?

Certes, il n'y en avait qu 'un seul, et tf
se présenta tout de suite à leur esprit.

Fuir de Mayence et gagner la frontière
du Luxembourg pour de là passer en Bel*
gique et rentrer en France.

Mais comment ? Par quel moyen ? Qui
favoriserait leur fuite ?

Heureusement Jérôme avait de l'argent,
et Joseph Muller lui-même n'était paa
sans garder dans un coin de soa portemon-
naie quelques économies provemsnt des le-
çons qu'il donnait aux fils de Kiîian Steup,
le droguiste.

De cette façon, ils étaient sflrs que la
faim ne les forcerait pas à se constitue»
prisonniers ; le plus grave embarras pout
eux, à ce moment» c'est qu'ils ne jj oavaiaal

Il DMTIM IMOR
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K̂ ^!_S@BM^̂ 0j^̂ ^̂ >ig« BvBHWÉÉft 
Pfy^^P^P^t^y^^^^  ̂

iO

Le sou .signé expédie en tout temps, & meilleur marché, toutes

les sortes de

FRUITS ET LEGUMES
Pommes (Grafensteiner et d'autres sortes précoces) dep. 15 c. le kilo
Poires Uslor) à 15 »
Poires d'espaliers et beurrées depuis 20 »
Prnnes du pays , de première qualité depuis 20 à 25 »
Pommes de terre du pays (rouges et blanches) à fr. 10.— les 100 kilos.

Toutes les autres sortes de légumes très bon marché. Envois
d'essai à disposition. Toute quantité sera expédiée. Au dehors seule-
ment contre remboursement.

Gottl. SETZ-MEYER,
.Zà 4007 g , Dintikon (Argovie)
j gt jP. — Pour livraisons de grandes quantités demander offre spécial e.

»g»gggsv -îgv—^a5KT_r> nongga est m-^-raffM 
r^_r m̂,T?jSî.v."r^_T=rgara

GRAPHE J/ENTE AU RABAIS

PASSE.MENTERIE
MERCERIE

PAUL LUSCHER
S U C C E S S E UR  DE J.-B. IVJ.ICHEL.

RUE DU CHATEAU

""GRANDE VENTE AU RABAIS

Représentant exclusif : A. CASSUTO, 22, m flg l'ArpeMsB, Genève.

1% 
Br&ssieffe M"SJJ_____lfc ' il

NEUCHATEL. ||

I 

livrée à domicile sur demande |

TÉLÉPHONE 187 ',
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] Nous avons de nouvea u mis en'[.r -
\ vente notre î "

H extra 1
H le kilo à SUS cent. H

Demandez pour compléter votre

1 SAUCISSES de porc - SAUCISSES au cumin 1
1 SAUCISSES fle Francfort (Franktarterli) I
H SGHÎÎBLI& - SÂDG1SS0NS ûfi NeueMîfil B

Ameublements
Ecluse 23 . £. QUILLOD - Eclus8 32

Grand choix de

LITS EN FER
ponr enfants et grandes personnes

Prix sans concurrence - Prix spéciaux pour hôtels et pensions
PROMPTE LIVRAISON

Téléphone 558 Se recommande

ISSC  ̂ AVIS OWEBS '.;... ;'/ ,
————— ... _¦¦ — — . -¦ , ,, ,_¦_— —_—. , ,  . '" , .  m

Société Immobilière du Rocher
MM. les actionnaires de la Société immobilière du Rocher sont

convoqués on assemblée générale ordinaire 'pour le vendredi 13
-septembre 1912 , à 5 heures da soir, au siège social , soit
en l'Etude Pctitpieri'e & Motz, notaires et avocat , 8, rue des
Epancheurs, avec l'ordre du jour suivant :

ORDRE DU JOUR :
1. Lecture du procès-verbal.
2. Rapport du conseil d'administration.
3. Rapport de MM. les vérificateurs de comptes .
4. Votation sur les conclusions de ces deux rapports , fixation'

et paiement du dividende.
5. Nomination d'un administrateur.
6. Nomination de deux commissaires-vérificateurs et d'un

suppléant.
T. Divers.

Le bilan , le compte de profits et pertes, ainsi que le rapport de
MM. les vérificateurs de comptes, seront à la disposition des action»
naires, au "siège social , dès le 5 septembre.

Les participants à l'assemblée devront justifier de leur qualité
d'actionnaires , à l'ouverture de la séance, en produisant leurSK titrea
d'actions ou un récépissé de ces ti tres délivré par un établisaemenl
financier. .

Neuchâtel , le 30 août 1912.
Ii© conseil d'administration.
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Successeur de B. HAUSERXÈM&- h m
17, Rue de l'Hôpital, 17

Le magasin sera fermé
Jeudi et Vendredi , 12 et 13 courant

6.11(1 Si
FABRIQUE

DE

MEUBLES
SAARS 39

Téléphone 826

Magasin , rue du Seyon
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J; Demander prix et renseignements
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Le flacon 3 fr. 50. Pharmacie Cen-
trale , 9, ruo Mont-Blanc, Genève, et
toutes bonnes pharmacies. A Neu-
châtel : Dr Reutter , pharmacien.

Qu 'est-ce que ^.^̂ ^^[^̂

\ Pommade contre les Pflllicnles j
d'un effet stupéfiant , faisant dis-
paraître les désagréables pelli-
cules et empêchant ainsi la
clinte prématurée des
cheveux.

Un court usage suffit pour
obtenir un succès garanti. —
Ne demandez chez le coiffeur ,
contre les pellicules, que la
„ PELLICULES.:-":dc

BERGMANN & C»
Zurich Ue 4162
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'"- '^Mesdanties . ;
De: tous les bons produits est celui :
qui a fait ses prouves. Demandez
chez votre épicier le véritable
savon de Marseille , marque

„ LE CHAT "
Vente en gros chez M. Louis

Steffen , Corcelles «/Neuchâtel.
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A. Zirn giebe!
Rue du Seyon et Moulins 8

Fournitures pour le dessin
Equerres - Tés - Planches

Portefeuilles

Compas d'Âarau

Gpm cantonal t MM
Sections littéraire et sdentijique
Inscriptions: lundi 16 septembre, de 9 à 11 heures.
Certificats d'études indispensables.
Lundi 16, dès 2 heures , examens d'admission et complémen»

taires. Ouverture des cours : mercredi 18 septembre, à 2 heures.
i LE DIRECTEUR

SOCIÉTÉ
. des

LAITS SALUBRES
Beurre centriluge un pays

qualité extra

BEURRE de CUISINE
1er choix

. Dépôts : Magasin rempïé-Nenî 3
: < » Mtar lî

Merveilleux ! merveilleux !
En une nuit

presque
vous verrez disparaître sans dan-,
ger et pour toujours goitres,
gonflements du cou,

gonflements.des glandes,
etc.

par l'emploi du célèbre

Baume antogoîtreux Idéal
Seul dépôt : Pharmacie de la Cou-

ronne n° 45, Olten.
Prix : î fr. 50 et 4 fr.
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; 28, fau bourg de l'Hô pital , 28

Houille et Coke
"""pouf l'industrie

;ét le chauffage domestique

Houille morceaux.
Houille grosse braisette lavée.
Anthracite belge l rc qualité.
Aplhraeilc S'-Améilée de Blanzy.
Briquettes dc Lignite , marque
j « Union ».

Petit coke lavé de Blanzy.
Coke lavé dc Blanzy piiur chauf-

fage central.
Coke de gaz dc l'usine de IVeu-

clmtcl.
Grelats comprimés (boulets).

. Prompte livraison à domicile
KS~ Expéditions directes des
mines par wagons complets

Téléphone n° 139

[' Meilleur produit I
pour polir le métal J_¦—¦¦¦¦_ M_K__H__l—__B_i___BH__Ht9
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Machines à écrire
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VASSALLI FRÈRES
Pourtalès 13 - Gibraltar 8

Trois-Portes 9

LAIT
de toute première qualité prove-

nant de la Montagne
(L'on porte à domicile matin et soir)



Une bonne histoire
En voilà une bien bonne 1 II paraîtrait que

a population dc la France est estimée au-des-
sous de son chiffre véritable et que certaines
villes, notamment... Mais racontons l'hisoiie.

Deux honorables par lementaires, l'un dé-
puté de la Seine et membre do l'Institut ,
l' autre député et maile.d' une ville de province,
le premier proportionnaliste de la première
heure, le second arrondisseuientioi' imp éni-
tent , se rencontraient sur les bo.uievaytte et se
iélidtaient mutuellement de leur santé, do
leurs interventions politi ques, etc., etc.

— Eh bien ! Monsieur ré maire, disait le
député de la b'eine, vos administrés vous don-
nen '-ils beaucoup de soucis ï

— Ah ! cher ami , répondait l'autre ; ne m'en
parlez pas. Le métier de maire, en ïXance,
est bien , le dernier des métiers. On noua met
j  toutes les sauces ; c'est sur nous qu 'on se re-
pose du soin d'appliquer toutes les lois socia-
les, et Dieu sait si elles sont nombieu se- , lea
.oia sociales que nous avons votées !

— Oui , mais quel honneur de présider, ré-
pondait l'autre avec une pointe d'ironie , aux
destinées d'une ville de douze mille habi-
tants !

— Dites plutôt quinze mille, rectifia lo dé-
puté maire en se rengorgeant. Nous alloa*
vers le vingtième mille.

— Tiens, c'est curieux, répondait le mem-
bre de l'institut, j 'avais toujours cru, sur la
foi des statistiques...

— Les statistiques I Vous croyez encore à
cette blague-là î

— Cette blague-là. ! répMquait le député de
la Seine interloqué. Les statistiques de la po-
pulation sont de la blague ?

— Allons, mon cher ami, répondit l'autre,
j e vois que vous n'entendez rien à l'adminis"
tration municipale.

— J'avoue ne paa comprendre...
— Vous allez comprendre !... Apprenez

donc que le taux des patentes varie, dans les
villes de France, en proportion du chiffre de
la population. Pius le chiffre de la population
est élevé, plus le taux de la patente est élevé.
Dès lors, le devoir des maires n'est-il pas tout
indiqu é ? Ne doivent-il pas ménager les inté-
rêts de la ville en n'avouant jamais le chiffre
réel de la population. Et c'est ainsi que la po-
pulation de X..., qui est de plus de quinze
mille, habitants, n.'est officiellement que de
douze mille. Vous avez compris ?

— Parfaitement.
Et la conversation dérailla.
Mais l'aveu du député-maire n'était p^

tombé dans l'oreille d'un sourd. Celui-ci oo#
prit de quel intérêt pouvait être pour lui celte
révélation.

«Si, pensa-l-il, cinquante, cent maires el
plus, en France, mani pulent les statistiques,
et les faussent, à l'exemple du maire de X...,;"
voilà qui modifie sensiblement la population
de mon paya »

Puis, l'académicien proportionnaliste de-.
couvrit dans cette révélation une réponse foi*
midabîe aux adversaires de la R P. qui re-
prochaient aux proportionnantes de sacrifier
les campagnes aux villes. Les villes ! Mais
elles n'ont même plus ce qui leur serait dû, si
vraiment le chiffre officiel de leur population
est inexact.

L'affaire en est là. On dit que le déjuté do
la Seine se propose do la faire sortir brillam-
ment de l'ombre, avant la rentrée des Chain»
bres.

MMBMMMBMBI _-__._ _̂.,._I.I
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Le détroit des Dardanelles
La belle histoire da capitaine Bainbridge

Les Dardanelles peuvent-elles être fran-
chies en dépit des formidables défenses
chargées d'en interdire l'entrée ?'•'- '

Non , répond-on généralement, et le ré-
cent raid des torpilleurs italiens semble
justifier cette opinion. Il y eut cependant
un capitaine de vaisseau de la marine des
Etats-Unis , le capitaine Eainbridge, qui
eut l'habileté de passer les Détroits sans
en demander l'autorisation à la Porte, et le
récit de cette aventure mérite d'être rap-
porté à l'heure actuelle , alors qne l'étroit
goulot réunissant la mer'Egée et la mer
de Marmara est l'objet des préoccupations
do la diplomatie européenne.

Cet événement , qui ne se répéta point ,
se passa en 1800. A cotte époque , xme fré-
gate américaine, le «George-Washington» ,
commandée par l'un des officiers les p lus
intrépides et les plus populaires,-de la ma-
rine des Etats-Unis, le capitaine Bain'brid-
ge, avait cotmmi-s, sous la foi des traités et
de l'hospitalité , l'imprudence de s'amarrer
dans le port d'Alger , sous les canons des
'batteries du port. Mal lui on prit. Le dey,
Mustapha, mis dans l'obligation d'envoyer
une ambassade au sultan , à. Constantino-
ple, pensa que les frais de transport ne se-
raient guère onéreux s'il chargeait de ce
voyage l'un des navires chrétiens ancrés
dans son port. La frégate « George Was-
hington - était de belles lignes et confor-
table ; ce fut sur elle, qu 'il jeta son dévolu.

**»
Cette, mission ne fut pas acceptée facile-

ment par le capitaine Bainbridge. Mais,
convaincu qu 'un refus vaudrait de dures
représailles exercées anx dépens de ses
compatriotes, il fiait par se résigner. Et,
le 19 octobre 1800, il appareillait  à. cfesti-
nation de Constantinople, ayant à bord
l'ambassade algérienne. Elle ne comptai t
pas moins de cent personnes, qu'accompa-
gnaient une centaine de négresses a/vec
leurs enfants , plus vme véritable ménage-
rie, composée de qnatre chevaux , cent qua-
rante montons, vingt-quatre bœufs, qnatre
lions, quatre tigres, quatre antilopes et
une douzaine de perroquets.

L'encombrement causé par tout ce mon-
de ne fut rien à côté des autres embarras
qui furent infligés à Bainbridge. L'ambas-
sadeur et sa suite, en parfaits musulmans,
tenaient expressément à dire leurs prières
quatre fois par jour ; ils exigeaient qu'aux
heures fixées par le Coran, la proue du na-
vire fût tournée dans la direction de la
Meéque, et ils en faisaient eux-mêmes, soi-
gneusement, an compas, la vérification. H
est facile de concevoir quel surcroît de tra-
vail fut de ce fait imposé à l'équipage.

Enfin, le « George-Washington » par-
vint aux Dardanelles dans les premiers
jours de novembre, après une excellente
traversée. Mais une difficulté allait sur-
gir, et Bainbridge, toutefois, s'en tirerait
habilement, grâce à sa présence d'esprit
merveilleuse qui lui permettait de prendre
rapidement les décisions les plus hardies
et de les mettre aussitôt à exécution.

Les navires étrangers ne pouvaient pé-
nétrer dans les Dardanelles et gagner
Constantinople, sans avoir auparavant ex-
hibé des passeports spéciaux. Et afin que
cette formalité no pût être évitée, les au-
torités turques avaient placé le lieu du
contrôle au point le plus resserré du dé-
troit, aux Châteaux des Dardanelles. Ainsi
s'appelaient les deux forts, l'un Kaleh-
Soultanieh, sur la côte d'Asie, l'autre Ki-
lid-Bahr, sur celle d'Europe , chargés de
commander le passage, à peine large entre
«ux de 1800 mètres.

À cette époque, les terrasses de ces forts
étaient munies de pièces de canons tenues
constamment chargées avec des boulets de

800 livres et pointées a poste fix e sur le
milieu du détroit. De oette façon, tout na-
vire qui tentait de forcer le passage était
menacé d'être coulé inévitablement par les
projectiles de ces puissantes batteries.

Or, non seulement Bainbridge n'avait
pas de passeport , mais encore sa nationali-
té et son pavillon étaient tout à fait in-
connus des autorités ottomanes. D'autre
part , eût-il la certitude d'obtenir l'autori-
sation do pénétrer dans la mer de Marma-
ra, il était certain d'attendre fort long-
temps avant que les démarches pour obte-
nir son passeport eussent abouti.

Bainbrid ge élait pressé. Il lui fallait
passer de suite , coûte que coûte. C'est ce
qu 'il fit à l'aide d'un habile ct audacieux
stratagème.

Dès qu 'il fut arrivé à hauteur des Châ-
teaux , il fit le simulacre de stopper et de
jeter l'ancre. Il ordonna de plier les basses
voiles et d'amener les huniers. Lorsque ces
pré paratifs eurent été exécutés, ses ca-
nons tonnèrent pour saluer réglementaire-
ment les batteries. Elles lui répondirent
coup - pour coup. Quand la fumée de cette
canonnade à blanc se dissipa,' les. artilleurs
turcs constatèrent que le « George-Was-
hing ton s avait disparu. A la faveur du
voil e qu 'avait fourni la poudre, la frégate
américaine avait déguerpi , pénétrant dans
le Détroit et laissant derrière elle les ca-
nons des Château x devenus inutiles sur
leurs a .'lïils fixes. Le 9 novembre , elle
mouillait devant Constantinople.

Les Dardanelles avaient été franchies,,
niais continent exp li quer une présence non
pas seulement inattendue, mais encore ir-
végulière ? Ce ne fut pas chose facile. Les
pourparlers avec lo cap itaine du port fu^
cent très, laborieux. Bainbridge essaya vai-
nement d'exp liqtj.er qu 'il commandait un
navire de guerre dos Etats-Unis d'Améri-
que. Il ne fut  compris que lorsqu 'il eut dé-
claré que sa patrie se trouva ; ! dans le
* Nouveau Monde ¦> découvert pur  Chris-
i ojihe Colomb.

Cependant, plusieurs circonstances vin-
rent aplanir les difficultés. Ce furent d'a-
bord les étoile* et les _ bandes ronges du
pavillon américain qui parurent révéler
une similitude de race et de religion. Ce
fut ensuite surtout la manière élégante
dont Bainbridge s'était passé d'autorisa -
tion pour franchir les Dardanelles ; elle
lui valut l'admiration du sultan. Seul, le
gouverneur des Châteaux faillit ne pas y
trouver son compte, et il ne dut qu'à l'in-
tervention de Bainbridge de ne pas être
pendu haut et court .

•*»
L'aventure fit beaucoup de bruit à Cons-

tantinople. La frégate américaine devint
l'objet d'une curiosité et d'une sympathie
générales. Il ne se passait pas de jour que
son chef et son état-major ne reçussent
quelqu e flatteuse invitation. Le chef de la
flotte ottomane, de retour à Constantino-
ple quelques jours après, tint à témoigner
en personne à Bainbridge son admiration
pour l'adresse qu'il avait montrée en fran-
chissant les Dardanelles sans passeport,
« fait sans précédent » , ajouta-t-il.

Cependant l'heure du départ arriva. Et,
le 30 décembre , le capitaine Bainbridge,
à qui révient l'honnetir d'avoir fait flotter
le premier les « Stripes aaid Stars » dans
la mer de Marmara, quitta les rives du
Bosphore.

•Le capitan-pacha l'avait pris en amitié.
Il lui remit un firman chargé de le faire
respecter de tout ce qui était musulman, et
il ordonna au gouverneur de la forteresse
de Tapana de saluer le i George-Was-
hington » de vingt et un coups de canon,
honneur qui n'était dû qu'au sultan et à
lui-même.

A sa sortie des Dardanelles, Bainbridge
fut arrêté aux Châteaux, non pour y faire
vérifier ses passeports, mais pour être reçu

par le gouverneur. Ce haut fonctionnaire
tenait à lui exprimer sa ' reconnaissance
pour son intervention généreuse qui,? l'a-
vait fait échapper à la peine capitale . '

Le 21 janvier 1801, Bainbridge était en-
fin de retour à Alger, ayant accompli
l'une des prouesses les plus curieuses et
les moins connues.

E. Duruy.

changer leurs vêtements de soldats fran-
çais.

A qui s'adresser en effet ? Ils auraient
beau montrer de l'or. Ce serait se livrer et
dévoiler leurs projets de fuite.

Ils réfléchissaient à tout cela. Une bise
âpre et glacée soufflait et leur coupait la
figure. Mais ils restaient insensibles au
froid , tout entiers au grave péril qui les
menaçait.

— Il faut sortir de là, cependant , di-
sait Joseph à voix basse.

— Ecoutez, caporal, il me vient une
idée...

— Bon !
— Vous connaissez les Kilian Steup ?

Croyez-vous qu 'ils soient gens à nous livrer?
— Peut-être bien. La mère est une bra-

ve femme, les enfants sont des nigauds,
mais le père est un rageur ; quand je suis
là il me regarde -toujours en roulant des
yeux en boules de loto, et je l'entends qui
murmure : « La revanche d'Iéna ! »  Il ne

- me connaît- pas soiis un autre nom, et c'est
toujours comme ça qu'il m'appelle. Donc,
vous voyez, en se confiant à Kilian Steup,
il y aurait danger...

.— C'est bon, n'en parlons plus...
ii .— An contraire, parlons-en...
! .— Pourquoi ?

— Parce qu'à mon tour j 'ai une idée
Le Kilian Steup, qui vit de ses renies, de-
meure dans la même maison que le dro-
guiste auquel il a cédé son fonds. Or ce
dernier a une...

Joseph Muller hésita et si la nuit n'a-
vait pas été aussi sombre, Jérôme eût vt
que sa grosse figure franche se couvrait
d'une rougeur vive. Il continuait d'hési-
ter...

— Eh bien, qu'est-ce que vous avez, ca
poral ? demanda Jérôme.
' — Le droguiste a une..." une bonne, fil

Muller très embarrassé.
Jérôme, qui comprenait, se mit à rire.
— Est-ce que ça ne lui est pas permis.

Il a une bonne à laquelle probablement
vous avez fait la cour et qui ne vous aura
pas regardé, quoique Français, d'un trop
mauvais œil...

— Oh ! dit Muller en se défendant , elle
m'a tit gu'elle édait Alzacienne... te Stras-
pûrq...

— Et vous l'avez cru. Le pavillon cou-
vre la marchandise. Mais votre idée ?

— J'y viens. Il est à peu près dix heu-
res du soir. C'est généralement vers cette
heure-là que Catherine...

¦— La bonne ?
— Oui, — que Catherine vient mettre

les volets à la devanture de la boutique.
Ensuite elle remonte dans sa chambre, qui
est dans la même maison, sous les toits...

— Je crois comprendre.
— Nous allons nous esquiver d'ici et

1 nous chercherons à gagner l'église Saint-
'• Ignace. C'est auprès de là que demeurent
. Kilian Steup et Catherine. Nous guette-
i rons le moment où celle-ci sortira. Je m'ap-

prochera i et lui raconterai tout en quelques
mots. J'ai bon espoir qu'elle trouvera un
moyen de nous tirer d'affaire. Dans tous
les cas, elle réussira certainement à nous

• cacher plusieurs jours. Alors la fuite de-
- viendra plus facile. Que dites-vous de mon
- idée ?
5 — Elle est excellente. Partons.

Ils sortirent de lenr cachette, en se¦ courbant de leur mieux. Comme le quai
i était désert , ils franchirent de nouveau la
t clôture de planches sans être aperçus, et
* longèrent le Rhin.

Tout à coup, Joseph Muller s'arrêta et
- se frappa le front avec colère.

— Qu'avez-vous, caporal ?
t — Et mon zac, mon zac ?

— Votre sac, eh bien, il est à la caser-
ne.

— Mais che ne feux pas le laizer aux
Brussiens, mon zac, che ne feux bas...

Il faisait mine de retourner sur ses pas.
Jérôme se mit à rire et l'entraîna.

Un quart d'heure après, ils arrivaient
aux abords de l'église Saint-Ignace.

Là, cachés dans une ruelle, ils guettè-
rent le moment où Catherine sortirait pour
fermer la devanture.

Ils attendirent quelques minutes. Les
soldats avaient certainement abandonné
toute poursuite, après avoir essayé en vairi
de retrouver les fugitifs sur le quai, car
la petite place où ils se trouvaient était
déserte. Mal éclairée par de rares becs de
gaz, elle leur offrait un abri où ils pou-
vaient se croire momentanément en sûreté.

On vit tout à coup s'ouvrir la porte du
droguiste et une femme sortir de la bouti-
que, Joseph Muller pressa le bras de son
compagnon :

— Attention , murmura-t-il. Je viendrai
vous rejoindre pour vous faire connaître ce
qu'elle m'aura dit.

Et longeant les maisons pour se dissi-
muler de son mieux, il arriva jusqu 'à Ca-

; therine, qui fit un soubresaut en le voyant.
— Oui, c'est moi, ma petite Catherine,

dit l'Alsacien...
— A cette heure ! que s'est-il donc pas-

sé ? Vous avez manqué à l'appel ?...
— Il s'agit bien de l'appel... Ecoute...

i viens dans cette encoignure que je puisse
. te parler à mon aise...
¦ — Non, attendez que je ferme la bou-
; tique. Je vous rejoindrai aussitôt.

— Soit. Alors hâte-toi.
fc Elle se hâta si bien, qne cinq minutes ne

s'étaient pas écoulées qu'elle était de re-
tour. Elle l'entraîna :
\...— Parlez, Joseph.

— Ça ne sera pas long. Ce soir, avec un
de nies amis, un brave soldat comme moi,
nous avons été attaqués dans la rue Louis
par deux Allemands ivres.

— Et vous avez été battus.
— Nous nous sommes si bien battus,

que l'un des deux Allemands est resté sur
le carreau. Je ne sais s'il est mort ou
blessé.

— Ah ! mon Dieu, quel grand mal-
heur !.'..

— Il faut que tu nous tires, de là , ma
petite Catherine, si tu ne veux pas qu 'on
nous fusille.

— Comment faire ?
— Tu vas d'abord nous donner l'hospi-

talité chez toi, sous les combles. Avec beau-
coup de précautions, on peut atteindre ta
chambre san éveiller les locataires.

— Et une fois là ?
— Nous attendrons... ou plutôt , dit le

caporal en boutonnant un bouton de sa ca-
pote , nous mangerons, car pour moi je crè-
ve de faim... C'est bizarre , le danger me
donne de l'appétit... quand il est passé.

— Va chercher l'autre Français. Mon
Dieu ! qu'est-ce que je vais devenir ? dit
Catherine, qui tremblait et pleurait.

Alors J oseph lui prit le bras et la se-
couant avec uno certaine colère :

— Est-ce gue dn m'aurais mendi en li-
sant gue du édais vranzaice ?

Elle dit , en essuyant ses larmes avec le
coin de son tablier blanc :

— Non, che suis te Strâspurg.
— Pourquoi hésites-tu ?
Elle ne répondit pas. Sa figure fraîche

et rose était toute bouleversée. Cependant
le temps pressait. On pouvait venir ; on
pourrait les surprendre. Elle prit son par-
ti :

— Allez prévenir votre ami.
Le caporal ne fit qu'un bond jusqu'à la

ruelle où Jérôme se tenait caché. Ils re-
vinrent tous deux à Catherine. Celle-ci
avait une clef de la porte. Elle l'ouvrit.
Ils grimpèrent doucement l'escalier noir,
précédés par la jeune fille. Muller, qui
connaissait le chemin, guidait son cama-
rade.

Quand ils- furent arrivés dans une sorte
de soupente, juste assez large . pour conte-
nir deux chaises et un lit, Joseph poussa
un grand soupir.

— Ouf , dit-il, quelle étape !
Ils pouvaient respirer , en effet ; le pé-

ril était éloigné, mais pour quelques- heu-
res seulement. Et de ces heures de calme
ils devaient profiter pour bâtir un plan
et le mettre à exécution.

Catherine était allée leur chercher à
manger et, pendant qu'ils reprenaient des
forces, ils tinrent oenseil.

Après une longue discussion, à laquelle
prit part la jeune fille qui s'était un peu
remise, et , bien qu'elle fût encore effarée,
commençait à sourire à Joseph Muller, il
fut convenu que leur premier soin devait
être de changer de vêtements. C'était avant
tout autre, la chose nécessaire. Catherine,
à laquelle Jérôme avait donné de l'argent,
se chargeait de l'achat de blouses ou de
paletots. Comme ils avaient laissé pousser
leur barbe pendant la campagne, rien dans
leur physionomie ne pourrait trahir que,
sous ee déguisement, se cachaient deux
prisonniers français.

Mais l'important était de quitter Mayen-
ce, car certainement des ordres qui les
concernaient avaient déjà été donnés dans
tous les postes.

Catherine connaissait nn maraîcher qui
demeurait dans un village voisin. Ce bra-
vo homme, qu'on appelait Peter Sandstein ,
lui était, disait Catherine, très dévoué. Il
était un peu parent du droguiste, patron

de la jeune fille et l'aunée précédente, ceb
le-ei était allée au village, avait soigné et
sauvé d'une mort certaine use fille de
Sandstein, atteinte de la petite vérole. De-
puis ce temps-là, c'était un dévouement ab-
solu. Elle croyait donc pouvoir complet
sur lui. Or, justement le maraîcher devait
venir le matin même à Mayence, avec sa
voiture. Catherine le verrait, lui parlerait?
s'assurerait de ses dispositions , tout en otl
gardant bien de ne révéler ïa retraite des
deux soldats que sur proniesse formelle
d'un concours sérieux.

Une fois hors de Mayence, ils s'arrange^
raient pour gagner le Luxembourg en évi'
tant les grandes villes, en passant toutes
les journées dans les bois et en ne niar<
chant que la nuit , pour éviter des rencon-
tres fâcheuses. Joseph Muller , qui parlai*!
allemand, serait d'un grand secoure danJJ
tous les cas où il leur faudrait demande! j
un renseignement ou acheter de quoi vivra

Le matin Catherine sortit , se rendit *'¦
la halle où elle savait devoir trouver Peter
Sandstein ; il y était effectivement. EU»
le prit à part et l'entretint longuement.
Elle fut si habille et si insinuante, que le
maraîcher, qui d'abord avait fait la g"-

mace en comprenant, finit par promettre
de faire passer les deux soldats dans sa
voiture ; Catherine, du reste, comme argn'
ment décisif avait fait luire devant W
yeux du bonhomme la promesse d'un non* |
bre très respectable de doubles thalers. n

Rendez-vous fut pris pour le soir mêntfp
On devait partir le soir pour plus de eéS*'
rite. Peter Sandstein attendrait les sol<$» a
derrière l'église S^int-Ignace, tout près o8

quai , et la voiture sortirait par te P"1**
Neuve. /

(À êttipre.)

TÉ h D II
Le Bataillon 18 exécutera avec cartouohes a balles

des exercices de combat :
les vendredi, samedi et lundi, 13, 14 et 16 septembre,

dès l'aube jus qu'à 4 heures de l'après-midi, à Derriôre-
Tôte-de-Kan.

Emplacement des tireurs : collines avoisiuaut la ligne
à haute tension.

Emplacement dos cibles : versant nord de Tête-de-
Kan et clairière entre Tôte-de-Ran et la f orôt des Manvels.

Zone dangereuse interdite au public : versant nord
de Tête-de-Ran jus qu'au Mont-Dard et h la Roche-des-
Crocs, de la ligne à haute tension jusqu'au Neigeux.

Le Commandant du Bataillon -18.

ATTJMTIOIW l
Le public est prévenu que le 19»° bataillon

exécutera des

TIRS DE COMBAT A BALLES
les Jours ci-après :

Vendredi 13 septembre, dès 6 '/* h. matin à 6 h. soir
Samedi t* » » 6 */2 h. » à midi
£nndi 16 » V6 72 h. » à 5 h. soir

Ces tirs auront lien à l'Est de Savagnier, de-
puis la route Bombresson-Savagnier, contre le
pied de Chanmont, où les buts seront placés. Il
y a très grand danger h circuler ou à stationner
à proximité et particulièrement derrière ces buts.

Le cozpmandant du i9me bataillon :
R-T 14N DUVOISIN , major.

Ecole supérieure ies jeunes filles
et classes spéciales de français

Rentrée le lundi 16 septembre, h 8 heures du matin.
Pour renseignements et programmes s'adresser au

directeur de l'Ecole,
»«• J. PARIS

ëCOLE seuil DI tenus
DE NEUCHATEL

1. Section commerciale pour jeunes gens, 4 années d'études*. :
2. » a. » jeun es filles , 3 ». » ; i .,;
3. » des langues modernes et classe spéciale de français.
4. » pour élèves droguistes.
5. » des postes, chemins de fer ot télégraphes. J

Ouverture de l'année scolaire et examens «l'admission :
.Lundi 16 septembre 1913.

Tous les élèves, anciens et nouveaux , promus ou non , doivent se
présenter, à 8 heures du matin , au bureau de la direction.

Le directeur,
.. . . . . Ko.- BERGER.

Banque Cantonale Neuchâteloise
La Banque continue à délivrer dea Bons de

dépôt à 1, 2 et 3 ans, au taux de

WtW 4L 1/4 °/o "HKI
Ces Bons sont émis au porteur ou nominatifs et pour

n'importe quelle somme ; ils portent intérêt dès le jour
du versement.

Les Bons à 2 et 3 ans sont munis de coupons annuels
d'intérêt.

Neuchâtel, 31 août 1912. 
 ̂DIRECTIOïr

I Agence oamniemale |||
K jânmke Sp eisçt
||| Seyon U -NEUCHATE L I
| Téléphone 9.25 il

j| Travaux sténographiques I
| Travaux dactylographiques j j
l| Travaux miméographiques I
| Rédaction , Confection 6tE_ .pedit.on I
| de pièces diverses I
i Comptabilité et Travau x di- m
Jl vers de bureau. |jj

Fournitures jj
1 pour la machine â écrire il
|| * - et pou r bureaux ; i|
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Cinéma

Dès aujourd'hui
an

NOÏIVEAn PRO&RAHE

)(onneur
pour

donneur
Grande scène moderne

en 3 parties et 400 tableaux
GRAND SUCCÈS

La deuxième série
des

Jeux Olj iipes
le Stoctii

Très intéressante

et plusieurs vues inédites
En sopplément :

Tous les détails (te la mite
fle \w/m Mxm II

Jeudi, Samedi et Dimanche

MATINÉES
i l .

B__Bne»Bi _̂_MM___̂iwmr.nmL_r"l_iiuv<-n3_____i

AVJS DIVERS
English conversation lessons

by expeilenced teachor. Méthode
Berlitz. Prix modéré. Miss Smith ,
route de la Côte 41.

NT TREYBAL
élève de Marteau

a repris aus

leçons de violon
Ri>.& Louis Favre 3.

Leçons de piano
Jour commençants. — S'adresser
.j . Lallemand 1, 2i»e étage, à

droite. ' o. Q-

M»9 Marthe VIRCHAUX
. 5, rue de la Série, 5

«commencera le jeudi 12 septembre se»
Cours de dessin, peinture,

métalloplastie, cuir repoussé,
pochoir, eto.

Cours spéciaux pour enfants
M«» Alice VIRCHAUX

5, rue de la Serre, 5
reoommencara lo jeudi 12 septembre ses

leçons de piano
et ses

cours fle sgjjjp et théorie musicale
BATEAU-SALON ..NEUCHATEL"

Jeudi IS septembre 191»
Ci lo temps est favorable et avec

un minimum de 60 personnes

PROMENADE
à

et

ALLER
Dép. do Neuchâtel . . 1 h. 50 soir
Passage à St-Blaise . 2 h. 10

« au Landeron 2 h. 50
» à Neuveville 3 h. 05
» à Gléresse 3 h. 30

(funiculaire 3 h. 24)
Arrivée à l'Ile. . . 3 h. 35

RETOUR
Départ de l'Ile . . 5 h. iO soir
Passage à Gléresse 5 h. 25

(funiculaire 4 h. 40)
Passage, à Neuveville 5 h. 40

> au Landeron 5 h. 55
> à St-Biaisa 6 h. 40

Arrivée à Neuchâtel 7 h. —

PRIX DBS PLACES
sans distinction de classe

(aller et retour)
De Neuchâtel et Saint-

Biaise à Gléresse ot à
l'Ile Fr. 1.20

Pour pensionnats . . .  * 4.—
*Du Landeron et Neuve-

ville à Gléresse et l'Ile . 0.60
_La Direction.

leçons o anglais
Miss EICIWOOD

a repris ses leçons
S'adresser Place Piaget 7, S"" étage.

JP «osa WEBfiR
6, rue du Môle, 6

recommencera ses

LEÇONS de PIANO
le 12 septembre

LEÇONS
de français, d'anglais et d'ou-
vrages, données par institutrice
expérimeutée. — Ecrire n° 21,
poste restante, Neuchâtel.



Partie financière
CemanJé OHert

Changes France IU1..5 IWMSK
v • _ Italie 99.15 99_ .22«

[ , a Londres 25.31 & 25.33
i Neuchâtel Allemagne 123.80 123.86
, Vienne j 104 . 03 ?.. 105. -
¦ BOURSE DE GENÈVE, du 11 septembre 1912
L Les chiffres seuls indiquent los prix faits.
B m — prix moyen entre l'offre et la demande. —

d = demande. — o = offre.
Actions ¦ 3%différéC.F.F. 399.— m

Bq. Nat. Suisse 480. — o 3% 
^

enev-"1̂ . 07.75
Bankver.Suisse 780.- f/i Genev. 1899. -.-
Comptoi r d'Esc. 903.- \°'« Vaudois 1907. -.—
Union fin. gen. 641.- Japon tab.Is.4}i 90.- d
Ind. gen. du gaz 815.- d Serbe . . . 4% -.-
Gaz Marseille.. 700.- Vil.Gen. 19104% -.-
Gaz de Naples . 564.— rf Lh. L co-Suissc. 442. — o
Accum. Tudor. 335.— Jura-S., 3ii % 457.—
Fco-Suis. élect. 541.- \_9™b¦ ?nÇ- 3% 271.7a
Electro Girod..  220. — o Mérid. ital. 3% 338.— rf
Mines Bor priv. 8300.̂ - gr. f.Vaud. f a  507.-
, » » ord. 7700.- S.fin.Fr.Sui.4% 482.— d
Gafsa, parts . . 4550.— Bq- . "• Suède 4% 477.50
Shansi charb.. . 44.— d ur.fon.cgyp.ane 33a.—
Chocol.P.-G.-K. 373.- 0  » » nouv. — .—
Caoutch. S. fin. 167.- » _ Stok. 4»' -.-
Coton.Rns.-Fra. 805.- Fco-S.é eet.4% 4 ;8.75

„„. . Gaz Nap. -92 5% 6l2.50»iObligations OuestLuni. M. 492 .— m
}% C. de fer fOd. 923.25 Totis ch.hon.4« 504.—m
H. Ch. féd. 1912 1008.75 Tab. porlug. iy * — .—

Banques nulles , sauf un échange de 50 Financière
1 641 (—2). Francotrique oubliée à 541 (—1). Bor
plutô t offerts. Gafsa 4550 (+30).
Argent fin en grenaille en Suisse, fr. 1.13.— le Ml.
83URSE DE PARIS, iï septembre 1912. Clôture.
»% Fiançais . . 92.50 . Suez 5995.—
Brésilien 4% — .— Ch. Saragosso. 470. —
KxLEspag. 4 % 94.25 Ch. Nord-Esp. 489.—
Hongrois or 4 % 92.50 Métropolitain. . 645. —
Italien 5% 97.— Rio-Tinto . . . 2078.—
i 'A Japon 1905. — .— Boléo .- . , . . —.—Portugais 3% — .— Charlered . . . 38.—
4 % R u s s c l9U1. — .— De Beers . . . 565.—
E.« Busse 1906. 100.80 East R a n d . . .  76.—Turc unifié 4 % 92.02 Goldfields . . . 104.—
flanq. de Paris. 1747.— Gœrz 20.75

, îanque ottom. 093.— Ran dmines. . . 175.—k Créditl yonnais. 1592. — Robinson. . . . 97.—''Union parisien. 1195. — Gedukl 36.—

Cours de dure (les Maux à Londres (10 septembre)
Cuivre Etain Fonte

Tendance... Soutenue Irrégulière Très ferma
Comptant... 78 10/ . 221 ./. C5/5«
Tenue...... . 79 5/. . , 218 ./ . 05/914

Antimoine : tendance calme , 28 10/. à 29. — Zinc :
tendance calme, comptant 26 10/., spécial 27/. —
Plomb : tendance ferme , anglais 23 15/., espagnol
23 5/.

POLITIQUE
ALLEMAGNE

On connaî t  le curieux conflit constitu-
tionnel qui s'est produit dans la principau-
té de tk.'liwarzl>ourg-E,udolstadt. Le gou-
vernement avait présenté au Parlement ,
lui "a une majorité socialiste, un projet de
loi portant amélioration du traitement des
fonctionnaire s, des membres du clergé et
les inst i tuteurs.  L'Assemblée se déclara
l'accord avec le projet , just i f ié  par le ren-
întrissement de l'existence , mais elle vou-
lait exclure le clergé. Le gouvernement re-
tira son projet.Quelques jour s plus tard, il
Prorogea, rassemblée, et alors , sans autres
lorm-es de procès , il donna force de loi au
Wojel refusé par la Diète. C'était une \ù-
itable violation dc la Constitution, pour
aqnelle la majorité t rouge » réclama des
inactions. .
Le Parl ement a maintenant  été convo-

ité à nouveau, et au cours de la première
fonc e, le gouvernement lui a donné, con-
naissance d' une consultation juridiq ue éta-
'Ue par le, réputé jurisconsult e professeur
'abaud, membre du Sénat d'Alsace-LOT-
aine. Dans celte étude, M. Labaud arrive
la conclusion que le gouvernement de la

ttneipauté avait le droit d'agir comme il
a fait parce -qu'il se trouvait en présence
« une majorité anticonstitutionnelle >,

L'HORIZON S'ASSOMBÏUÏ

Oui mande de Constantinople à * l'Echo
de Paris J> que l'on croit à la possibilité de
la rupture des relations diplomatiques en-
tre Constantinople et Sofia.

On mande de Sofia à la « Gazette de
Francfort i . que le gouvernement 'bulgare
va présenter une dernière fois aux puis-
sances sa proposition d'autonomie en fa-
veur de la Macédoine, en déclarant que si
elles ne trouvent pas de solution pacifique
du problème, les Bul gares recourront aux
armes.

AUTRICHE-HONGRIE

L'cmpereur-roi , afin de témoigner sa sa-
tisfaction et sa reconnaissance au comte
Stuergkli , président du conseil autrichien,
et -à M. de Lukacs, président du conseil des
ministres hongrois, pour l'adoption des
nouvelles lois 'militaires par les Parle-
ments d'Autriche et de Hongrie, vient de
leur conférer la grand'eroix de l'ordre de
Saint-Etienne. , .

Le « Pester Lloyd » fait remarquer que
M. de Lukacs reçoit ce témoignage de con-
fiance et de bienveillance du souverain
à la veille de la rentrée des Chambres et
de la reprise en Hongrie des luttes parle-
mentaires. Il en infère que le monarque ne
sacrifiera pas cet homme d'Etat comme le
réclame -l'opposition , qui veut faire de la
retraite de M. de Lukacs une condition de
l'abandon de l'obstruction.

Comte BERCHTOLD
l'homme dirigeant de l'Autriche-Hongrie

Derniers échos

Le correspondant que le « Temps » avait
envoyé en Suisse à l'occasion de la visite
de Guillaume II conte de fort jolies choses
au sujet des rapports entre M. Forrer et
l'impérial visiteur.

« Le président du Conseil fédéral est un
vieux démocrate en même temps qu'un
homme d'une modestie et d'une simplicité
extrêmes. Mais il est également un avocat
des plus habiles et de l'esprit le plus fin.
Sa situation de président du Conseil fédé-
ral ne l'a point grisé. Il sait parfaitement
qu 'aux yeux de la Constitution suisse il
n'est que « primus inter pares » et qu 'il lui
est interdit de jouer au souverain. C'est
pourquoi pendant tont le temps de la visi-
te impériale , il s est constamment effacé
pour permettre à ses collègues du Conseil
fédéral d'être au même titre que lui en
contact avec l'empereur, qu 'il ne voulait
pas accaparer. On a remarqué avec quel
à-propos, au lunch de Will , après les ma-
nœuvres, il se leva sans façon pour per-
mettre à l'empereur de causer plus libre-
ment avec le général Pau. Tout cela était
voulu, très finement calculé pour donner à
l'hôte le maximum de facilités et d'agré-
ment. Guillaume II s'est senti ainsi entiè-
rement à son aise, et comprenant parfaite-
ment la situation, en a profité pour causer
librement avec les uns et les autres sans se
croire tenu à nne exclusive attention à l'é-
gard de M. Forrer , qui ne le demandait

d'ailleurs pas. Mais l'empereur, ayant pu
juger l'exceptionnelle valeur de l'homme
d'Etat qui se cachait sous les apparences
d'un bon « papa » (comme on l'appelle en
Suisse, même dans les journaux) fut pour
lui d'une courtoisie constante. Le second
jour des manœuvres, comme un coup de
vent venait de faire tomber le chapeau de
M. Foirer, l'empereur se précipita et le ra-
massa lui-même. M. Forrer eut alors- cette
réponse : « Je remercie infiniment Votre
Majesté ! Je n'ai jamais eu un aide de
camp aussi distingué ! > (« ein so vorneh-
mer Adjudant *).

Le soir de ce même jour de manœuvres,
comme on rentrait à Zurich, M. Forrer, qui
a 67 ans, fit un petit somme dans le train.
Un peu avant l'arrivée, un officier alla le
réveiller, et le président , en se frottant les
yeux, alla rejoindre Guillaume II dans le
salon du vagon. L'empereur l'interpella
gaîment : « Eh ! eh ! Monsieur le prési-
dent , on a fait un petit somme !»  Et M.
Forrer du tac au tac lui répondit : « Oui.
Majesté , et j'ai dormi comme nn roi ! * .

Ces quel ques traits marquent la nature
des rapports qui ne cessèrent d'exister en-
tre l'empereur et l'cminent homme d'Etat
suisse qui , dans sa carrière, a fait tant
pour son pays et qui mérita par sa fougue
le surnom de t Lion de Winterthour^.
Alors que d'autres Suisses, malgré leurs
principes radicaux, étaient tout petits gar-
çons devant l'empereur et s'accrochaient à
lui avec un snobisme 'effréné , le président
Forrer demeura parfaitement calme,, com-
me quelqu'un.  que les dorures, les grands
cordons, le bâton de maréchal et toute la
pompe impériale n'étonnent pas. Il fut le
-digne représentant de cette nation suisse
où s'est plus parfaitement que nulle part
ailleurs développé le véritable esprit dé-
mocratique.

Parmi les anecdotes sur la visite de
l'empereur, l'une des plus jolies a été con-
tée par Guillaume II lui-même au dîner
officiel de Berne. On sait que son troisiè-
me fils, le prince Adalbert, est arrivé in-
cognito à Zurich presque en même temps
que l'empereur. H chercha naturellement
à se rendre auprès de ce dernier, qui était
à l'hôtel Baur, mais il n'avait pas de car-
te et il n'arrivait pas à franchir les bar-
rages. Soudain il eut une intuition. Devant
lui défilait au son du tambour une section
dc gymnastes qui allait renforcer le ser-
vice d'ordre devant l'hôtel. Le jeune prince
se glissa an dernier rang, et la canne sur
l'épaule, marquant le pas comme ses com-
pagnons, il arriva jusqu 'à l'hôtel où l'em-
pereur l'accueillit à bra s ouverts et rit
fort de l'aventure. »

ETRANGER
Cambriolage interror pu. — A Paris ,

un rentier , M. François Terrier , âgé de soi-
xante-dix-sept ans et demeurant, 11, rue
de Suez, vit dans la terreur obsédante des
cambrioleurs. Longt emps il chercha un ap-
pareil avertisseur pratique, qui onît son
appartement à l'abri des « monte-en-1'air » .
En vain essaya-t-il tous les systèmes con-
nus. Aucun ne le satisfit.

M. Terrier ent alors une idée pratique et
peu banale. A son perroquet — un super-
be cacatoès — le vieux rentier , patiem-
ment et dans le plus grand mystère, ap-
prit à hurler, dès que la porte s'ouvrait, les
trois monosyllabes : « Qui va là ? »

Mardi, M. Terrier dut partir à la campa-
gne. Il laissa, un peu sceptique, la garde
de son appartement à « Jacko *. Dans la
soirée, le perroquet, qui somnolait sur son
perchoir , entendit du bruit au seuil. On
cherchait à pénétrer , puis tout à coup on
pénétra, t Jack o » alors , fidèle à la leçon
apprise, « Jacko ¦> poussa à plein gosier un
retentissant : « Qui va là ? *

Dans l'escalier ce fut une fuite précipi-
tée. Ils dévalaient, bruyants et quatre à
quatre , les deux malandrins qui avaien t
tenté dc s'introduire chez M. Terrier.

Œuvre d'art et trait d'esprit. — Un de
ses lecteurs, qni est en ce moment à Bade,
a envoyé au « Gaulois •* une anecdote qui
circule sous le manteau de la cheminée,
dans :des cercles élégants , et qui est fort
amusante.

Il y a quelques jours, un grand person-
nage allemand , ancien gouverneur de l'Al-
sace-Lorrainé, se trouvait à table avec un
diplomate français, qui voulait le persua-
der du bon goût de l'ouvrier français.

— Rien de laid , dit-il , qui ue puisse être
transformé sous ses doigts habiles en un-
objet gracieux.

Le vieux soldat , impatienté, arracha un
poil gris dc sa barbe touffue , le remit au
diplomate français en lui disant :

— Eh bien ! tâchez de -faire quelque
chose de joli avec cela , afin de me prouver
l'ex-actitude de ce que von-s •avancez.

Le Français prit le poil et l'envoya à un
orfèvre parisien, auque l il confia par lettre
l'explication de Renvoi ; il fit appel à sa
fierté patriotique pour produire quelque
chose de beau, le prix important peu.

Une semaine s'écoula . Une petite boîte
arriva de Paris ; c'était un mignon écrin
dans lequel était placée une belle épingle
de cravate dont la tête représentait l'aigle
de Prusse tenant dans ses serres le poil de
l'ancien gouverneur. Mais à ce poil étaient
fixées deux petites boules d'or sur lesquel-
les' étaient gravées :

it Alsace-Lorraine ».
Sur le roc, où était posé l'aigle, on lisait

en français :
« Vous ne les tenez que par un cheveu. »
N'était-ce pas là une réponse spirituelle?

Combien d'enfants avez-vous ? — Mut-
suhito, le mikado qui vient de mourir,
inspirait à ses sujets autant de crainte que
de vénération. Devant lui, tout .le monde
tremblait, ¦ et . seul le prince Ito, le prince
Yamagata, le comte Okuma , ses familiers,
osaient élever la voix en sa présence. Les
autres dignitaires, quels qu 'ils fussent , se
taisaient et, quand ils avaient l'honneur
d'être interrogés, s'en tiraient avec quel-
ques mots discrets , proférés à voix basse.

Le marquis Matsukata, particulièrement
timide, répondait à toutes les questions par
ces seuls mots : , . ..

— Je m'en informerai pour plaire à Vo-
tre Majesté.

Un jour , l'empereur lui demanda brus-
quement :

— Marquis , je sais que vous avez . une
nombreuse famille. De combien d'enfants
êtes-vous le père ?. .

Le pauvre homme, interloqu é et rougis-
sant, balbutia :.

— Je m'en informerai auprès de ma
femme pour plaire à Votre Majesté.

— Elle seule, en effet , doit le savoir
exactement, répondit Mutsuhito. . . .

¦Accident. ¦— Une famille de Milan, com-
posée de deux messieurs et de deux dames,
faisait mardi soir une promenade sur le lac
Majeur de Colmegna à Maceagno, lorsque
l'embarcation, qui était en mauvais état,
chavira à 300 mètres de la rive. Les deux
hommes et une des femmes se sont noyés.
Une des femmes a pu être retirée vivante
de l'eau , mais son état est grave.

A Intra, on a retiré du lac le cadavre
d' une jeune fille incQnnue, qui paraît âgée
de'17 ans.

_*" .'
' - ' ' ¦ ¦ ¦

"
' . . _ .

Le « Daily Star and Herald » , grand
journal de Panama, du 18 août dernier, ap-
porte le récit d'une catastrophe qui s'est
produite à Balboa, à l'extrémité du canal
sur le Paeifique, catastrophe sur laquelle
la presse américaine tout entière a fait
jus qu'ici un silence absolu.

Il s'agit de la disparition d'un quai sur
pilotis établi avec grand soin, il y a six
ans, par l'administration américaine.

L'effondrement du quai de Balboa , cons-
truit sur des argiles analogues à celles
qui supportent le fameux barrage de Ga-
tun , de l'autre côté de 1 isthme, démontre
que les appréhensions au sujet de la soli-
dité de ce barrage sont des plus justifiées.
Les ingénieurs américains l'ont si bien
senti d'ailleurs qu 'ils n'ont pas, en cours
d'exécution, osé donner à l'énorme remblai
de terre qui constitue le barrage, la hau-
teur qui avait été prévue au projet initial .
Tout en maintenant la hauteur que doit
atteindre l'eau derrière le remblai-barrage
(de 26 à 27 mètres), on a successivement
deux fois diminué la hauteur de celui-ci.
L'évidente raison était de diminuer le poids
sut la molle fondation qui le supporte.

La catastrophe de Balboa fait craindre
que, ce ne soit là qu'un palliatif.

Voici un extrait du journal de Panama :
Un quai de la compagnie du Panama Rail-

road s'effondre : Un vapeur amarré le
long du quai coule. — Grande catastro-
phe, hier , à Balboa. — Il n'y aurait pas
de victimes.
Avec un fracas terrible qui retentit au

loin , le quai du Panama Railroad, à Bal-
boa, s'est effondré hier matin, vers deux
heures , faisant sombrer le vapeur « New-
port » , de la Pacific Mail Steamship Com-
pany, qui était ancré le long du quai et
submergeant plusieurs vagons de marchan-
dises qui étaient sur le quai.

Vers 1 h. 50 du matin, l'officier, de po-
lice Charles Kruger, de service sur le quai ,
remarqua un mouvement de glissement à
la droite de la jetée , comme si la cons-
truction commençait à s'ébouler de ce côté.

Le mouvement de glissement se poursui-
vit lentement pendant quelques minutes,
puis il s'accéléra à mesure que la résistan-
ce de la construction était rompue ; finale-
ment , vers.deux heures, le quai s'effondra
sur la droite , entraînant dans sa chute l'a-
vant du « Newport » , qui était amarré la
proue dans la direction de la terre.

Deux grandes grues en acier , pesant 50
tonnes et érigées sur le côté droit du quai ,
s'inclinèren t d"abord vers la mer , quand le

quai commença à céder ; puis; 'le quai ¦con-
tinuant à fléchir, une des grues tomba
sur la proue du « Newport » , faisant pen-
cher fortement le navire à tribord. .

Le «Newport» ne put supporter le poids
de la grue et des matériaux tombés du
quai. Ce poids le fit enfoncer j usqu'à ce
que ses sabords fussent submergés. Une
vague l'envahit aussi par les cheminées, et
le navire commença à s'emplir. En quel-
ques ¦minutes, ses soutes furent pleines, ct
bientôt le grand vapeur gisait au fond de
la mer, l'eau étant au-dessus de ses ponts,
de ses mâts, et les nuages de fumée qu'il
avait projetés errant sur la surface. N'é-
tant pas sous vapeur , il n'avait pu cher-
cher à se metfre  en sûreté.

Usi désastre à Panama

SUISSE
Les cadeaux de Guillaume II. — Le di-

recteur de l'hôtel Baur au Lac, à Zurich ,
a reçu de l'empereur Guillaume LT une ma-
gnifique épingle de cravate ornée de dia-
mants" et de saphirs et portant les chiffres
W. IL Les cuisiniers de la villa Rietberg
et quelques fournisseurs ont également
reçu des épingles en or.

L'empereur Guillaume a fait en outre
un don de 5000 fr. en faveur des pauvres
de la ville de Berne. On sait qu 'il avait re-
mis avant son dépar t dé Zurich pareille
somme pour les indigents de cette ville.

BERNE. — L'autre jour , à Tschugg, on
tirait le mortier à l'occasion d'une noce.
Un agriculteur nommé Fritz Garot mit le
feu à un mortier avec une allumette. Il
reçut toute la charge à la figure et dut
être transporté à l'hôpital de l'Ile. Il en
perdra la vue.

Pour l'exposition nationale. — L'admi-
nistration des postes a fait établir , pour le
timbrage des lettres un nouveau timbre
portant l'inscription : « Exposition natio-
nale. Berne 1914.» Ce timbre sera employé1

à partir du 1er octobre dans tous les bu-
reaux de poste d'une certaine importance,
possédant une machine à timbrer automa-
tique. ¦

Assurances fédérales. — JTJe Conseil fé-
déral a procédé à la constitution dn con-
seil d'administration de L'établissement fé-
déral des assurances contre les accidents.

Le conseil est composé de 40 membres,
dont 12 représentants des assurés obliga-
toires, 16 représentants des entreprises oc-
cupant les assurés, 4 représentants des as-
surés volontaires '. et 8 représentants de la
Confédération.

On y remarque de la Suisse romande,
dans la deuxième catégorie, M. Maurice
Colomb, -fabricant d'horlogerie à Genève,
et M. James Perrenoud , secrétaire de l'as-
sociation libre des fabricants de chocolat,
à La Cha.ux-de-Fonds, et, dans la troisiè-
me, MM. Gabriel Amiguet, agriculteur à
Gryon , et Kuntschen, conseiller d'Etat à
Sion.

Dans la quatrième catégorie, M. Ad. Le
Cointe, vice-président de la Fédération des
caisses de secours en cas de maladie, à Ge-
nève.

Dans la catégorie des assurés obligatoi-
res,: Mme Suzanne Jeanrenaud , employée
de fabrique, à Genève.

. SOLEURE. — La direction dc la fabri-
que de chaussures Bally et Cie, à Schœ-
nenwerd, a décidé, en raison de la cherté
de la vie, de faire venir de l'Allemagne du
Nord une provision de pommes de terre
qu'elle livrera à ses ouvriers au prix de
revient , soit 8 fr. les 100 kilos probable-
ment.

En outre , chacune des personnes compo-
sant la famille aura droit à 200 kilos de
pommes de terre à un tarif de 1 fr. infé-
rieur aux prix de revient.

SAINT-GALL. — A Obersteinacb , un
individu aviné a poursuivi sa femme en
brandissant un énorme couteau ouvert. La
malheureuse, affolée, sauta par la fenêtre
du troisième étage. Elle fut relevée dans
un état lamentable et transportée à l'hô-
pital où les docteurs désespèrent de la sau-
ver. Le mari dénatur é a été arrêté.

RéGION DES LACS

Estavayer (corr.). — La Bénichon est
passée. Bientôt , on n 'en percevra plus que
des échos lointains, vagues rumeurs des
gens occupés sans cesse à censurer la con-
duite de leur prochain, mais point la leur.

Dimanche, la journée étant splendide ,
il nous est arrivé environ 1800 personnes
par le bateau et 400 par le train. C'est dire
l'animation qui a régné pendant quelques
heures sur nos places publiques et dans
nos établissements. Rarement, nos rues
avaient vu une telle affluence de monde.
Aussi nos boulangeries, confiseries et ca-
fés ont-ils fait de bonnes recettes !

Dans la matinée de ce même jour , les
trois sociétés de « Jeunesse » de notre ville
donnèrent leur aubade traditionnelle aux
autorités de la petite cité. L'orchestre
jouait ses plus charmants morceaux. On se
rendit d' abord à la préfecture où la récep-
tion fut  des plus empressées. Puis 'le dé-
filé se poursuivit dans les rues tor-
tueuses du < Vieux Stavayer » ; le cortège
s'arrêta devant la port e de chacun de nos
t principaux * pour y offrir le verre de l'a-
mitié et recevoir en retour une gentille
piécette blanche.

L'entente la plus cordiale n'a cessé de
régner au sein de cette jeunesse exubéran-
te, durant ces trois jours de réjouissance.

Des villages environnants, la participa-
tion a été moins forte qu 'à l'ordinaire , vu

les travaux de la campagne qui sont très
en retard,

•••
Chaque jour, nous arrivent 'des trou-

peaux de jeune bétail qui ont passé l'été
dans les alpages du Jura . Rarement on a
vu ces bestiaux en aussi bon état.

h llMl Ml 

CANTON
Grand Conseil. — En remplacement du

citoyen Jules Calame-Colin, décédé, le Con-
seil d'Etat a proclamé député au Grand
Conseil pour le collège de La Chaux-de-
Fonds , le citoyen Emile Brodbeck-Hngo-
niot, en sa qualité de 3me suppléant de la
liste libérale, nommé avec le quorum de
758 suffrages dans l'élection des 23 et 24
avril 1910. .';

Saint-Biaise. — Cette commune vient de
faire une perte sensible par la mort , à l'âge
de 60 ans, de M. Alphonse Dardel-Bûcher,
qui fit partie pendant 18 ans du Conseil
communal et s'y occupait de la voirie et
des travaux pubbw*. "; :;:' ; ; .  - ,, .-• ¦.

Bevaix (corr.)". — La société cle laiterie
de Bevaix, l'une des plus împortantes du
canton, a vendu.mardi soir' la production
de lait de l'année 1913'(plus de 400,000
kilos) au prix de _dix-heuf centimes la
kilo. Il y avait cinq, soumissionnaires.

L'acquéreur, M. Charles Ribaux-Got-
treux, tenancier actuel de la laiterie, la
payera le même prix qu'en 1912. Le prix
de vente aux particuliers reste fixé à 23
centimes le litre. ,

— Mercredi matin, en gare de Bevaix, un
négociant de notre- village, M. A. D., était
occupé à dévagonner de la paille. Il tira'
fortement sur la corde d'une bâche qui se
rompit. M. D., dont un pied reposait sur.
une pierr e, tomba; sur le. sol et se cassa
la jambe. C'est , la , seconde fois que pareil
malheur frappe la victime de cet accident.

Lr.

À .la montagne (corrj. — On commence
à désespérer de récolter ce qni reste de
foin et les moissons.. Le. mauvais temps se
poursuit toujours, à la confusion de tous
les ; prophètes qui nous annonçaient un bel
automne. Les renouvellements de lune mê-
me n'ont aucune influence ; avis à ceux
qui y ajoutent encore de l'importance.

La situation est grave : certaines iermes
de la hante montagne n'ont rentré qu'une
faible partie des fourrages , les blés sont
lamentablement couchés, à peine donne-
ront-ils une paille de médiocre qualité.

Aujourd'hui 11 septembre, la neige tom-
be à l'altitude de mille mètres ; c'est déses-
pérant. ¦ -. . •

En regardant en. arrière pour retrouver
des années semblables , on peut signaler
1860, les foins s'étaient poursuivis alors
jusqu'en octobre. En 1896, le 28 août , il
neigea abondamment dans . le Jura , an'
point que des gens de la Côte-aux-Fées,
qui se rendaient à l'exposition de Genève,
par Sainte-Croix , brassaient la neige au
col des Etroits.

Espérons encore, contre toute espérance,
que tout ceci va changer.

Les Verrières (corr.). .— La neige a fait
son apparition aujourd'hui mercredi, for-
tement mélangée à . l'averse de pluie qui
est tombée vers 6 h. du soir. Et les foins
ne sont pas tous rentrés !

Au nord et au sud du village, on aper-
çoit des « poses » d'herbe encore sur pied
et d'autres « poses » de champs recouverts
de petits tas de foin noirci. Le matin , de
tous côtés, on remarquait de nombreux fau-
cheurs coupant le regain, d'autres les blés,
car le temps paraissait, vouloir se remet-
tre , malgré le froid. Au lieu du soleil tant
désiré depuis deux mois, c'est la neige !

Que d'espérances trompées. <Jue de sou-
cis et d'inquiétudes pour les paysans qui
auraient dû rentrer une centaine de chars
de foin et qui n'ont pu en récolter qu 'une
dizaine. Malgré tout , ou espère que cette
« crachée de neige - remettra le temps. Si
au moins c'était vrai !

Les Bayards (corr.). — Nos deux sociétés
de tir militaire ont inauguré dernièremenl
la nouvelle ligne de tir que la commune a
dû établir sur des ordres venus de l'auto-
rité supérieure.

Cette nouvelle ligne est située au lieu
dit « Les Rcplans » au nord et à 10 minu-
tes du Grand-Bayard. Orientation : sud-
est-nord-ouest. Le pare-balles naturel est le
pied de la forêt au nord-est du hameau
« Des Places » .

Pour- le moment celte installation ne
——¦

IM Comité d*

le Crèche
B reçu de la Loge maçonnique la-
somme de ÏOO fr. et lui en ex-
prime sa profonde gratitude. 1
"""Français-Allemand
Jeune Allemand âgé de 22 ans,

S blea au courant du français , cher-
< cne personne sérieuse et instruite,
* da langue française, pour échange
* de conversation. Ecrire sous R. G.
1 23g au bureau de la Feuille d'Avis.
*m " Jeitae fille

rou lant fréquenter les écoles de
Bile (éventuellement uno appren-

j tie) trouverait bonne pension et
* chambre dans petite famille bour-
* geoise. Bon traitement et vie do
_ famille. OHres sous Fc 61-&5 Q
: i Haasenstein et Vogler,

gaie. 

jLeçojns
fle broderie Manche et artistique

Dentelle aux fuseaux
Pyrogravure sur îustauellc

velours et bois
commenceront prochainemen t

¦——
.Renseignements et inscriptions

Jusqu 'au 18 septembre , au magasin
de Nouveautés , à Peseux ou direc-
tement à M11" E. Allison , a Ghoz-le-

' Bart.

AVIS MÉDICAUX

de retour
LeDrHUM8ERT

est de retour
Consultations: Mardi, Jeudi ct

Samedi , do 1 h. y, à 3 h. ot sur
rendez-vous.

Convocations ___' FAMFAllïî
de la

Mï + te
ILes lotis

de la tombola peuvent être retirés
tous les jours , dès 3 heures do
l'après-midi et jusqu 'au 20 septem-
bre , au café do la Croix-Bleue,
Gare C. E. F.

LE COMITÉ.

Eglise indépendante
Cultes du joui*

dn

Seûue fédéral
15 septembre 1912

9 h. m. Culte pour la jeunesse et
les familles, Grande snlle.

il h. m. Culte , Temple da Bas.
8 h. s. Culte avec Sainte-Cène,-

Grande salle.
Cbapelle de l'Ermitage

10 h. Culte. 

Les dons remis aux sachels à
l'issue de tous les cultes du
jour du Jeûi ie, sont destinés
à £a Caisse de l'Eglise.

Eglise nationale
ILa paroisse est Infor-

mée que les cultes de di-
manche prochain 15 sep-
tembre, jour du JETHVE
FÉDKRAïJ , auront lien
comme snit:
1" culte à 9 h. au TEMPLE

©U BAS.
2"" culte à 8 h. du soir an

TEMPLE BU BAS.
N.-B. Le culte de 2 h. Va

a la Collégiale sera rem-
placé par la réunion or-
ganisée par FUnion chré-
tienne des jeunes gens.

~~* ••  ' r — ¦ - —'— ***-"*"- "•*' -• :¦ ¦ ' -
¦¦ 
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BAUX A LOYER
La pièce, so cent., la douzaine, 2 fr.

Sn vente au bureau de b Veuille d'Avis de J^euchâiel, Temple-Neaf 1.
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Promesses de mariage
¦ Ami-Edouard Juvet , commerçant , Neuchâte-lois , ii l-'lourier , et Emma-Elisa Kunz , Bemoip c,
li Neuchâtel.

Henri -Auguste Renaud-dit-Louis , employéd'imprimerie , Neuchâtelois , h Vevey, et Liua-Louise Clôt , ménagère , Vaudoise , à Missy.
Albert -Edmond Mordasini , aide-monteur-

électricien , Tessinois et Neuchâtelois , h Neu-
châtel , et Fanny-Hose-lIéloïse Vouga , Neuchà-
loloiso, à Cortaillod.

François-Louis-André Beaujard , 'menuisier,
Français , et Marie-Alice Mordasini , couturière ,
Tessinoise et Neuchâteloise , les doux à Neu-
châtel.

Mariage célébré
9. Elisée Béthaz , ramoneur , Italien , ot Jeanne

Curreumath , journalière , Bernoise .
Naissance

9. Jeanne , à Adol phe Lavoycr , fondé de
pouvoirs à la Banque Cantonale , et à Alice
née Leuba.

ÉTAKIVILJOEIICBATft

f _ _ S 8P*J%_ ,"1H Névralgie, Migraine
\w àœ&̂ ff î mçÈ Maux de tète' Influenza

k \S^̂^_m Nombreuses attestations
Hi_/^^__n La ooîte (le 10 poudres I fr. ".0

B_V~ Voir la suite dee nouvelles à la page six.

| ASTI S.-P. Rui? t cTcin
Mesdames ! NOJS vous rappelons que 1»

meilleure crème poar le teint et les soins de
la peau est toujours la Crème Berthnin.
— En vente partout : parfumeries , pharmacies,
drogueries.

Bains et établissement de cure ATTISHOLZ. Au mi-
lieu de forêts de sapins, à 3j A d'heure de

Soleure. Communications assurées par la poste
et l'omnibus. Source célèbre. Bains salins et
sulfureux. Fruit ière. PanoramadcsAl pesétcndu.
Prospectus. E. Probst-Otti , propriétaire. Ue 3333



consiste encore qu'en deux foseés ouverts à
.•tous vents,' à- 3 «t 400 mètres, creusés à 'hl
mine dans le roc vif. On a posé .là des ci-
bles à ^-lissoirs. De stand il n'en existe pas
encore , les tireurs se campent à même le
pâturages et n'ont aucun abri ce qui ne fa-
cilite guère le tir en dos temps pluvieux
comme ceux que nous traversons. Nos mi-
liciens en ont fait samedi dernier la désa-
gréable expérience. - ¦

Aussi certains d'entre eux parlent déjà cle
'demander à la commune quelque chose de
plus comp let soit un stand, sommaire si
l'on veut , mais enfin un stand, puis que
les fossés soient fermés et couverts, propres
donc à abriter les e-ibarres et lo matériel.
Toutes choses excellentes sans doute mais
«lu i n 'iront pas sans occasionner de grands
frais à la commune comme construction et
entretien nécessaire.
' 4_>i ces beaux projets devaient se réaliser
'les Bayards seraient un village fort bien
doté en installations de tir ! nous aurions
deux lignes de tir, deux stands et trois ci-
ibleries !... car n'oublions pas que l'abbaye
des Bayards a déjà son stand et sa ciblerie
à 300 mètres très bien oiitillée.

Nos amis du dehors , qui connaissent
cette superbe ligne de tir où peuvent s'é-
iager des distances jusqu'à 800 mètres
rpeiit-être, seront sans doute fort surpris
d'apprendre qu'il fallu créer autre chose !
iLeur ctonnement a aussi été le nôtre !
? En construisant sa ciblerie en 1885, la
société de l'abbaye l'avait placée expressé-
ment cle manière que le tir de 400 mètres
pût être installé tout ù côté sur le même
plan à droite, avec comme pare-balles na-
turel , les premières pentes des pâturages.
- Bien n'était plus faciles pour satisfaire
aux présentes exigences que de réaliser un
[projet datant de 27 ans sur une place due-
ment autorisée du reste par le département
militaire.

On objecte aujourd'hui certains dan-
gers résultants de maisons habitées, des
murs de clôture en pierres, mais tout cela
existait clans le même état à l'origine de
Ja ligne de l'Abbaye. On a parlé aussi de
la -munition actuelle ou prochaine dont la
tforoe de projection, nécessite de nouvelles
[précautions !

Et comme cela la commune a eu la main
forcée. Mais, beaucoup de gens, même des
tireurs, pensent que les ' grands frais né-
cessités par la nouvelle ligne de tir au-
raient pu être évités moyennant quelques
travaux de protection sur la ligne de VAb-
baye. Ainsi le remplacement d'un mur de
pierres par une autre clôture et l'établisse-
ment cVépaulements en terre destinés à re-
cevoir les ricochets à droite et à gauche des
j iaro-balles.

Il convient de souligner ici que pas plus
)que l'ancienne; la nouvelle ligne ne sauve-
garde le hameau des Places. Un coup mal-
heureux échappé à un tireur peut aussi
bien y accomplir une œuvre néfaste que du
stand de l'Abbaye.
• D est vraiment regrettable que 1 on ait
renoncé à utiliser ce qui existait sauf à le
compléter. Au lieu de deux lignes de tir
nous en aurions une seule suffisant ample-

iment à l'Abbaye, aux autres sociétés et à
¦proximité immédiate du village.

Comme conséquence, beaucoup moins de
frais d'installation et d'entretien, or ce
côté financier a -certes bien son impor-
tance ! ' '" . . ' '

Quant à l'accord nécessaire entre com-
mune et Abbaye, il n'eût pas été plus dif-
ficile à établir qu'en d' autres localités.

Boveresse. — Par suite des pluies persis-
tantes la commission rurale de la commune
de Boveresse a décidé d'ajourner l'ouverture
du parcours du bétail jusqu 'à nouvel avis.

Voilà une nouvelle conséquence de la mal-
heureuse pluie qui ne cesse de tomber.

La commission d'agriculture de Fleurier
s'est vue dans l'obligation de prendre une
décision semblable.

Travers. — Mardi dernier s'est endormi
paisiblement a .travers, un brave Vieillard,
âgé de 67 ans, M. Jules Demarchi, bien connu

idans tout le Val-de-Travers où il a exécuté de
nombreux et importants travaux comme en-
trepreneur.

Ses avis, très sages en matière de constrne-
ion , étaient très recherchés ; c'était une nature

énergique et franche, un caractère gai, un
cœur généreux.

De nationalité italienne, M. Demarchi s'était
fait naturaliser Suisse et il prit une part très
aclive 'aux affaires du village de Travers.

La figure du « Papa Jules », comme on
aimait à l'appeler familièrement au Val-de-
'Travers, ae sera pas oubliée de si tôt.

Amies de la jeune fille (corr. ). — La réunion
cantonale cle la Société neuchâteloise de l'Union
¦des « Amies de la jeune fille • a eu lieu hier à
Couvet , sous la présidence de M™* Legler-
Maiet , présidente de la section du Val-de-
Travers.

Les séances ont eu iiçu dans la grande salle
du stand , entièrement remplie à l'assemblée
publique de l'après-midi.

A midi , un banquet , très animé et où plu-
sieurs dames ont prononcé de charmants dis-
cours, a eu lieu à l'hôtel do l'Aigle ; comme
au Stand , la salle était décorée avec beaucoup
de goût et le diner a été agrémenté de bonne
musique.
. Les dames de Couvet avaient tout mis en
œuvre pour que leurs collègues des autres par-
ties du canton et même d'au delà gardent un
bon souvenir cle leur trop court séjour au Val-
de-Travers; elles y ont réussi I

Val-de-Travers. — La neige est tombée
au Val-de-Travers vers la fin de la jour-
née de mercredi ; le fait est si extraordi-

inaire à cette époque qu 'il mérite d'êtr e
j noté. Du reste, les vieux agriculteurs di-
visent que cette chute de neige inattendue
l'était nécessaire pour rétablir l'équilibre et

ramener le beau temps. Si seùîemeôt^ ils
disaient vrai ! ¦¦• ' i 

¦¦'¦ - ¦ *îfe#.

« BfaA^l «* !____¦ !! "

Autour de l'armée suisse

On nous écrit :
Je lis dans un journal zuricois que ce

qui détonne dans le concert des louanges
décernées à nos troupes, à l'occasion des
grandes manœuvres, par la grande majo-
rité des organes de la presse de l'étranger,
ce sont des critiques formulées par lo «Ma-
tin », journal français en vue.

Voici en quoi consistent ces critiques,
s'il faut en croire le confrère zuricois :
Aux manœuvres des 5me et 6me divisions
de l'armée suisse qui ont eu lieu sous les
yeux de l'empereur d'Allemagne, l'avia-
tion n'avait aucune place ; on cherchait
vainement les postes de télégraphie sans
fil et le téléphone, en un mot, il y avait
absence totale des perfectionnements de la
stratégie moderne. Le « Matin » critique la
manière dont les soldats suisses utilisent
le terrain ; il dit aussi que la direction,
anx manœuvres, laissait beaucoup à dési-
rer -et que — défaut grave .— le feu de
l'artillerie n'était pas réglé d'après, les
données actuelles où l'optique joue un
grand rôle. Le journal français s'étonne
aussi de la passivité de la cavalerie
suisse, laquelle aurait joué un rôle abso-
lument effacé et aurait été à peu près in-
visible, alors que toutes les hauteurs
étaient occupées par des masses compac-
tes d'infanterie. On aurait constaté une
certaine hésitation et du désarroi, notam-
ment dans le commandement subalterne.

Le correspondant du journal français
attribue cet état de choses à notre systè-
me de milice. Il dit qu'on ne peut former
en si peu de temps un corps d'officiers ab-
solument à la hauteur? et que l'on ne peut
exiger d'un homme qui; au civil, est sou-
vent un commerçant ou un fabricant, de
savoir bien diriger un corps d'armée."
. Il serait puéril et illogique de se forma-

liser de ces critiques — c'est là mon avis ;
remercions plutôt le « Matin » de sa fran-
chise. Les critiques nous sont plus utiles
que les louanges, souvent intéressées. Le
peuple suisse dépense assez d'argent pour
que notre armée soit dotée de tous les per-
fectionnements désirables et ne se trouve
pas, sous ce rapport , être la plus mal par-
tagée des armées d'Europe.

Comme abonné et correspondant d'une
« Revue militaire » française , j 'ai l'occa-
sion d'y lire des comptes-rendus sur les
opérations en cours au Maroc ; eh bien ! on
reste confondu de l'art déployé par les
chefs de l'armée française pour réduire les
« harkas » et toutes les innombrables ban-
des marocaines. Ce qui est certain, c'est
que l'anmée française peut , aujourd'hui,
passer pour un modèle dans l'art de con-
duire des opérations militaires, et que tous
les perfectionnements y ont été introduits
ces dernières années. Nous serions bien
avisés, semble-t-il, de diriger nos regards
un peu du côté cle nos aimables voisins
d'outre-Jura. Ce faisant, nous pourrions
beaucoup apprendre,, clans le domaine mi-
litaire surtout.

Fenin , le 12 septembre 1912. .
H. Spr.

POLITIQUE
Les assurances sociales

Dans la conférence du comité internatio-
nal pour les assurances sociales à Zurich ,
on a discuté mercredi matin les charges
imposées aux ouvriers, aux patrons et à
l'Etat par l'assurance ouvrière. Une réso-
lution a été adoptée, tendant à poursuivre
l'étude de la question des charges qui ré-
sultent de l'assurance ouvrière. On a pré-
senté un rapport sur la question d'une sta-
tistique internationale des accidents. Au-
cune résolution n'a été adoptée.

Un succès des unionistes
Mardi a eu lieu une élection à la .Chambre

des communes, dans la circonscri ption - de
Midiothian , en remplacement du master of
Elybank, radical, nommé pair. Les résultats
ont été proclamés mercredi matin. Le major
Hope, unioniste, est élu par 6021 voix contre
5989 à M. Shaf , radical, et 2415 à M. Brohn,
travailliste.

Bulgarie et Turquie

La situation dans les Balkans reste la
môme ; niais l'optimisme croît encore;
Dans son article, le « Temps » insiste sur
les dangers que courrait la Bulgarie en se
lançant dans une aventure. Des démarches
ont été faites à Sofia et on a l'impression
que le roi Ferdinand et son gouvernement
feront tout leur possible pour résister à
l'excitation populaire, qui paraît toutefois
en légère décroissance. a:..v

LA LUTTE CONTRE LE CHOMAGE

A la conférence internationale de Zurich
dc la lutte contre le chômage, le débat le
plus vil' a porté sur la question de savoir
si la conférence devait comprendre dans le
champ de ses travaux non seulement la
•lutte contre le chômage, mais l'assurance
contre le risque de chômage. Ce problème,
on :1e sai t , est très controversé. Des parti-
sans très- sincères des réformes sociales es-
timent que le chômage n'est pas un risque
assurable, parce qu 'il dépend trop forte-
ment de la volonté de l'individu et que
l' assurance elle-même exerce .une influen-

ce sur le risque pour le rendre plus fré-
quent. Ceux qui raisonnent ' -ainsi" pensent
que le chômage ne peut être combattu effi-
cacement que par une bonne organisation
des bureaux dc placement, poursuivie no-
tamment sur une base professionnelle.

D'autre part , tout en faisant largement
la part des abus possibles et des mesures
sévères à prendre pour les combattre, des
sociologues très sérieux déclaren t que l'as-
surance doit et peut s'étendre au chômage
comme aux autres risques qui menacent la
population ouvrière. Tout au moins de-
mandent-ils que la conférence internatio-
nale fasse entrer dans le cercle do ses étu-
des les expériences d'assurance contre le
chômage tentées dans différents pays, no-
tamment par des municipalités en Belgi-
que, en Allemagne, en Suisse, etc., et aussi
par des associations professionnelles. L'ex-
périence seule prouvera si l'on peut faire
quelque chose de pratique et de sérieux
dans ce domaine.

C'est ce dernier point de vue qui l'a em-
porté après une vive et intéressante dis-
cussion. Dans 'la séance de samedi, tenue
sous la présidence de M. Léon Bourgeois,
ministre du travail français, la conférence
a entendu un nouveau débat assez serré
entre un délégué hongrois, M. Ferenczy, et
un délégué italien, M. Marchettl, sur l'é-
migration internationale et périodique des
ouvriers. Les deux rapports et leurs con-
clusions seront renvoyés à l'examen des
sections.

Samedi soir, la conférence du chômage a
terminé ses travaux. Plusieurs de ses mem-
bres prennent part au congrès du travail
à domicile et à ceux de la protection ou-
vrière internationale et des assurances so-
ciales. ' M '-tUf

LA GUESKE
A Paris, on ne semble pas croire que la pais

sortira directement des négociations officieu-
ses poursuivies en Suisse, mais on estime que
ces pourparlers ont peut-être un peu déblayé
le terrain.

Dans les millieux diplomatiques on dit que
M. Titloni , qui rentrera incessamment à
Paris, serait désireux d'entamer avec certains
négociateurs turcs des négociations plus offi-
cielles. Il n 'est pas douteux , en tous cas, que
des émissaires italiens ont opéré quelques
sondages auprès de Rifaat pacha, ambassa-
deur de Turquie à Paris ; mais jusqu 'à présent
cette tentative n'a rien donné de précis.

— Le capitaine aviateur Moizo, parti mardi
matin de Zouara pour Tripoli, a atterri, par
suite d'une panne de moteur, entre Zaria et
El Maya. Il a été fait prisonnier par les Tur-
co-Arabes et amené à Azizié.

NOUVELLES DIVERSES

Subventions à l'agriculture. -— Le Con-
seil fédéral, sur la proposition du départe-
ment fédéral de l'agriculture, a décidé la
modification de l'article 43 du décret
d'exécution de la loi fédérale sur l'encou-
ragement à l'agriculture, arrêtant que la
Confédération ne subventionnera doréna-
vant l'élevage du menu bétail que pour le
montant qui est accordé par les cantons.
Le nouvel article contient en outre les
prescriptions et conditions pour ' obtenir les
primes fédérales.

Une grève à Berne. — Les ouvriers ser-
ruriers de la ville de Berne ont cessé le travail.
On se rappelle qu 'ils avaient donné leur con-
gé aux patrons. Jusqu'ici il n'y a pas eu de
nouvelles négociations avec les patrons.

Aviation. — On annonce d'Etarapes quo
l'aviateur Fourny a pris le départ mercredi
matin pour le critérium de l'Aéro-Club. A
4 heures, il avait couvert 800 kilomètres, s'ap-
propriant ainsi les records de la durée et de
la distance. L'avialcur poursuit son vol.

Mort du cardinal Coullié. — Le cardinal
Coulliô, archevêque de Lyon, primat des
Gaules, est mort mercredi après midi , à
l'archevêché. Le 14 septembre, il y aura
20 ans que le cardinal Coullié avait fait son
entrée solennelle dans le diocèse de Lyon.

L'affaire Rousset. — Un télégramme de
Constantine rappelle que le disciplinaire
Rousset avait été condamné sur la déposition
formelle du lieu(enant Pan-Lacroix. Ce der-
nier a reconnu mardi matin, dans uno lettre
au capitaine instructeur du conseil de guerre,
avoir été trompé par un témoin et être main-
tenant convaincu cle l'innocence de Roussel.

Le 40,000'"° numéro du «Times». — Le
« Times - célèbre " la publication de son
40,000,uo numéro par une édition spéciale de
quarante pages qui retrace toute l'histoire du
journalisme et de l'imprimerie. Cette édition
illustrée a été enlevée en quel ques heures.
Rappelons que le grand et vénérable journal
de la City a été fondé en 1785.

Meurtre d'un vice-consul. — Un drame
qui a provoque une très vive émotion s est
produit mercredi matin à Tanger. Un su-
jet italien s'étant présente au siège de la
légation italienne insista pou r être reçu
par le vice-consul, M. Laredo. Mis en pré-
sence de ce dernier , l'inconnu lui demanda
un secours en argent. M. Laredo refusa.
Le quémandeur se j eta alors sur lui et le
poignarda. La victime a été transportée à
l'hôpital dans un état désespéré. Le meur-
trier a été écroué.

Dans l'Himalaya. — L'expédition scien-
tifique de Mme Bullotk-Workman a ter-
miné l'exploration du glacier de Siachen
dans l'Himalaya. Le glacier situé dans le
massif du Karakoram a une longueur de
50 milles. Au cours de l'exploration , Mme
BuMotk-Workman a fait plusieurs ascen-
sions, difficiles et a découvert à Aine, alti-

tude de 19 à 21 mille pieds quatre cola
d'une certaine importance géographique. '¦

DERN IèRES DéPêCHES
(Service spécial dc Sa Teuiltt i 'Jtvti dt Hcuchàtct)

Inondations
BRUXELLES, 12. — Selon la cGazellc»,

par suite cle la grande marée d'équinoxe , les
eaux de la Drume sont sorties hier soir de
leur lit et ont inondé des quartiers et la sta-
tion de Lokeren obligeant les habitants à
s'éloigner en toute hâte.

On signale des dégâts énormes dans les
campagnes ; une digue s'est rompue ; le bétail
n 'a pu être sauvé qu'à grand peine.

COLOGNE, 12. — A la suite de pluies
continuelles, le Rhin et ses affluents montent
sans cesse.

Dans la vallée l'Ahr , la voie ferrée est en
danger sur plusieurs points.

Le Neckar a atteint la hauteur énorme de
7 mètres 5 centimètres.

Le record do Fourny
ETAMPES, 12. — L'aviateur Fourny a

atterri hier soir, à 8 h. 11, ayant volé pen-
dant 13 heures, 17 minutes, 57 secondes.

Il a parcouru une distance de 1110 kilo-
mètres à la vitesse de 75 kilomètres à l'heure ;
il bat les records du monde de durée et de
distance.

Procès de presse

CONSTANTINOPLE, 12. — Les pour-
suites intentées devant la cour martiale au
« Tanin > et au t Djenine » lequel rempla-
ça le « Tanin > lorsque ce journal fut sus-
pendu, se sont terminées par la condamna-
tion à un mois de prison de Djahid , direc-
teur du « Tanin ».

Djavid pacha, ancien ministre, et Alaat
sont condamnés à vingt jours de prison.

La proposition Berchtold

CONSTANTINOPLE, 12. — Dans les
cercles officieux on dit que quatre puis-
sances dont les trois membres de la Tri-
ple-entente ont informé la Porte qu'elles
ne donneraient pas suite à la proposition
du comte Berchtold.

La Chine se modernise
PÉKIN, 12. — Le gouvernement a autorisé

un plan de construction d' un gran d réseau
national de chemins de fer à l'aide de l'argent
étranger.

Il examinera aussi la proposition d'ouvrir
la Chine tout entière aux entreprises étran-
gères et de permettre aux étrangers d'y habi-
ter partout sous certaines conditions.

Mots do la fin.

La cliente. — Mais c'est horrible, un
franc cinquante la douzaine d'œufs, ça met
l'œuf à plus de dix centimes !

La revendeuse. — U ne faut pas oublier
qu'un œuf représente une journ ée cle tra-
vail pour la poule.

*»•

Un banquier trouve son caissier qui
sommeille :

— Mais vous dormez toujours quand je
viens ici. Qu'est-ce que cela signifie ?

— Monsieur, c'est la preuve que j 'ai la
conscience tranquille.

• ••
— Hé bien ! chère Madame, votre jeune

fille va avoir des prix. '
— Comment voulez-vous 'qu'elle en ait ?

Elle ne travaille pas, elle bavarde cons-
tamment.

¦— Justement... prix de langue vivante.

Jeûne fédéral. — Comme l'année passée,
les sociétés religieuses de la ville organi-
sent un culte patriotique, qui aura 'lieu le
jour du jeûne, sur la terrasse de la collé-
giale, s'il fait beau temps, dans la collé-
giale en cas de mauvais temps.

Ce culte, dans lequel prendront la paro-
le des représentants de nos Eglises natio-
nale, indépendante, allemande, et des so-
ciétés religieuses, Croix-Bleue, Armée du
Salut, Frères moraves, Union chrétienne
des jeunes gens, sera accompagné de quel-
ques chœurs.

La collecte sera partagée entre le dis-
pensaire de la ville et le dispensaire anti-
tuberculeux. ;

Sports. — Le vélo-club « Helvetia > or-
ganise pour le dimanche 22 septembre son
concours annuel sur le parcours Neuchâtel-
Yverdon et retour, soit 75 kilomètres.

Concerts (l'orgue. — Le premier de ces
concerts que donnera demain soir M. Al-
bert Quinche, le sera avec le concours de
Mlle Marie d'Ivernois, cantatrice, et M.
Willy Morstadt, violoncelliste-

NEUCHATEL

{le jcumal réserve son opinion
e l'égard det lettres paraissant tout cette rubriqut)

Monsieur le rédacteur, ' .

Comme vous l' avez annoncé clans la
« Feuille d'Avis de Neuchâtel » , le con-
grès international d' anthropologie et d'ar-
chéologie préhistoriques (qui vient de com-
mencer à Genève) fera une visite à notre
canton pour faire des fouilles à Treytel
(Bevaix), examiner la station cle la Tène,
ot étudier le inuaée préhistorique de Neu-
châtel . •¦¦¦19 •«**-•-'• -'¦*. ...« . :. .,, .. ¦• y._j s*

La station typique de la Tène et les ob-
jets trouvés là, autrefois ou dernièrement ,
ne peuvent manquer d'intéresser vivement
les membres du congrès. La belle station
de Treytel est un heureux choix pour les
fouilles de l'âge cle la pierre, car elle était
très riche et de la plus belle époque. Il'
en reste encore quelques parties non ex-
plorées, recouvertes en tout temps par
l!eau, malgré l'abaissement du lac, et des

recherches bien organisées ramèneront sû-
rement beaucoup d'objets intéressants à
présenter aux membres du congrès (qui
sont, paraît-il, au nombre d'environ 500,
venus de divers pays de l'Europe !) Une
.visite au jol i musée préhistorique de Neu-
châtel sera le complément tout indiqué
après l'étude sur place des stations.

A ce propos, je suis allô dernièrement au
musée de Neuchâtel pour me rendre comp-
te dc ce que les savants étrangers pourront
y voir en fait d'antiquités. J'ai vu que les
collections ont été remaniées, et j 'ai éprou-
vé en même temps une petite déception (à
un point de vue tout à fait personnel). En
1874, quittant le pays pour de longues an-
nées, j 'ai vendu au musée de Neuchâtel
une collection formée à grand'peine pen-
dant des années (car il fallait draguer pé-
niblement, les stations étant entièrement
sous l'eau avant l'abaissement du niveau
du lac, et provenant précisément de Trey-
tel, en majeure partie.

Cotte collection était riche en objets de
toute espèce en pierre, silex, os, bois de
cerf , etc. (7 à 800 haches, 5 à 600 silex,
lances, javelots (?), scies, etS.,. 350 poin-
tes de flèches en silex,: des marteaux-ha-
ches -— casse-têtes -r- en serpentine, des
moitiés,- des ébauches à demi percées, 2 à
300 noyaux, 2 à 300 fusaïoles, etc., une
quantité d'objets en os, bois de cerf , etc.),
enfin tout ie matériel d'une palafitte
fouillée avec persévérance...

J'ai vu au musée beaucoup d'objets de
Bevaix sous le nom de M; Ad. Borel. La
¦collection formée par ce regretté et aima-
)b'le archéologue et donnée au Musée de
Neuchâtel est remarquable, mais je crois
que maintenant la mienne se trouve aussi
sous son notm,toutes deux ayant été mélan-
gées lors du remaniement (je n'ai pas eu le
temps de vérifier exactement). Je sais par-
faitement que je n'ai aucune observation
à faire sur ta manière dont a été classée
une collection que j 'ai vendue, mais si elle
est réellement sous le nom d'un autre dona-
teur, il me semble que ce n'est pas très
exact. Je dois dire cela parce qu'aux ar-
chéologues qui me demandent où se trou-
vent les antiquités provenant de mes fouil-
les, je réponds toujours : Allez les voir au
Musée de Neuchâtel.

Pour en revenir aux congrès préhistori-
ques, ils furent fondés à la Spezzia (Ita-
lie) en 1865, mais la première session eut
lieu à Neuchâtel en août 1866. Elle coïn-
cidait — oomme cela avait été entendu ¦—
avec là réunion de la société helvétique des
sciences naturelles qui eut lieu le 22, et le
congrès préhistorique dura du 23 au 25
août sous la présidence de E. Desor. De
nombreux travaux y furent présentés, ;et
le 25 les fouilles lacustres eurent lieu.à
Auvernier ; la ¦ visite à la Tène fut ren-
voyée à cause du vent;

La plupart des membres de ce premier
congrès ont disparu aujourd'hui : Desor, 'Dr
Clément, Morlot, Troyon, Vogt, Schwab,
etc., et en France le savant et regretté Ga-
briel de Mortillet , qui était l'âme de ces
congrès. La science vient de perdre Forel,
mais quelques membres du premier con-
grès -— M. G. Ritter, par exemple — pour-
ront assister à celui-ci .

Espérons le beau temps et le lac calme
pour le 16 septembre, afin que les congres-
sistes puissent — eux aussi — emporter
un bon souvenir de leur voyage en Suisse
et particulièrement au canton de Neuchâ-
tel. , ¦ . ,

Fk ROUSBELOT.

CORRESPONDANCES

EXTRAIT DI LA MILLE OFFICIELLE
Publications scolaires

Postes au concours

La. Chaux-de-Fonds. — Maître au progym-
naso littéraire. Entrée en fondions : i" oclobre.
Offres de service jusqu 'au 22 septembre.

*AV18 TARDIFS*
~ Ce soir an

CAFÉ DE L'INDUSTRIE
SOIKÉE RÉCRÉATIVE

Audition sensationnelle du célèbre
H ABMOBflC ARTISTE Clél'llS

P&âtTfi-Cinéma Place Nnma-Droz
tous les soirs à 8 heures 1/2

j SPËCTACIiH POÏJ tt FAMILLE?

' SOCIéTé JOE

Vendredi et peut-être samedi
PKUMEAUX frais

à 23 cent , le kilo
soit 3 fr. 45 la mesure

dans nos magasins clos

Sablons , FauJbourg ot Seyon
Quantité limitée

Madam e Terrn z-Groux et ses enfants , les fa-
milles Groux ot Torraz font part à leurs pa-
rents et connaissances do la mort de

Monsieur Albert TEURAZ
survenu lo 10 septembre.

Domicile mortuaire : rue clos Moulins 36.
L'enterrement aura lieu lo je udi 12 septem-

bre 1012, à 1 heure après midi.
ON NE TOUCHERA PAS

a^tm^BÊÊi*.mmmaaa *mÊk**sk*i\.*mKBmmmiim^^**m

Madamo veuve Elise 'Domaretà iîBéluchaux,i. t
Travers , Madame et Monsieur Fritz Kubler.
Demarchi ct leurs enfants , à Travers, Monsieur
et Madame Laurent Demarchi-Bobillier 'et
leurs enfants , à Serrières , Monsieur ct Madamo
Henri  Domarchi-Latour et leurs enfants , à
Métiers , Monsieur et Madamo Frédéric Doniar -
chi-Desshassot , à Greil , Mademoiselle Zûlino
Demarchi , à Travers , Mademoiselle Cécile
Demarchi , à Peseux , Monsieur Auguste De.
marchi , à Saint-Gall , les enfants do fou l'aul
Demarchi-Dubied , à Travers ct Boveresse , les
familles Demarchi , aux Verrières, Noiraigue ,
N yon , Crevacoro , les familles Régis Demar-
chi , à Couvet , Madame et Monsieur Gilly.
Demarchi , à Noirai gue , la famil le  Louis
Delachaux-Monnet , à Travers , Monsieur ot
Madamo Alby-Cravetti , à Lausanne et Monsieur
Cravetti , à Auvernier , ont la profonde dou-
leur de faire part , à leurs amis et connais?
sances, do la perte cruelle qu 'ils viennent
d'éprouver en la personne de leur cher époux ,
père , grand-p ère , frèro , beau-frère , beau-père,
oncle et cousin

Mousieur Jules DEHARCHI DELACUAUX
Entrepreneur

que.Dieu a rappelé à Lui , aujourd 'hui , dans
sa 6Tmo année, après uue longue et pénible
maladie.

Travers , lo 10 septembre 1912.
Tsaumo CXXI , v. t-2.
St-MaUliiou XI , v. 28.

L'ensevelissement aura lieu à Travers , ven-
dredi 13 septembre 1912, à 1 heure après midi.

Domicile mortuaire : Rue des Moulins.
Cot avis lient lieu do lettre de faire part.

ON NE RE çOIT PAS

Monsieur et Madame Albert Dardel-IIunzikcr
et leurs enfants , Monsieur et Madame Henri
Dardel-Schwab, leurs enfants ct petits-enfants ,
Monsieur et Madamo Alfred Dardel-Jodry,
Monsieur ct Madame Alfred Dardel-Junier ei
leurs enfants , Monsieur et Madame Fritz
Bûcher , Madame et Monsieur W. Iluckvale et
leurs enfants , à Tring (Angleterre), Monsieur
et Madamo Arthur Jobin ot leur fils , ainsi que
les familles alliées, ont la profonde douleur de
faire part à leurs amis et connaissances da
la grande perte qu 'ils viennent d'éprouver en
la personne do

Monsieur Alphonse DARDEL-BfiCHER
Conseiller communal

leur regretté père, beau-père, grand-père , frère ,
beau-frère , oncl e et parent , décédé dans sa
60mc année , aujourd 'hui 10 septembre , à 1 h. 45
du soir , après une pénible maladie.

L'ensevelissement aura lieu jeudi 12 septem-
bre prochain , a 2 heures après midi.

Domicile mortuaire : Vigner 7, Saint-Biaise.
On est prié de ne pa s faire de visites

Messieurs les membres de la Société
horticole de STenchâtel-Ville et du
Vignoble sont informés du décès do

Monsieur Al phonse DARDEL BUCHER
Horticulteur

ancien président et membre du comité , et
priés d'assister îi son enterrement qui aura
lieu le jeudi 12 courant , à 2 heures après midi.

Domicile mortuaire : Vi gner 7, Saint-Biaise.
LE COMITÉ

La Teuille d 'Avis de "Neuchâtei,
hors de ville, JO fr. par an.

OBSERVATOIRE DU JORAT

Service spécial île la Feuille d'Avis de Neuchâtel

Prévision tin temps
Du 12 septembre. — Eclaircics sans trouble

important. Ondées localisées.

05 tfi 1— 4»

Il STATIONS |f TEMPS et VENT ,S»  a> <o
5 £ I- " .

280 Bâle 7 Couvert. Câlina.
543 Berne 7 » »
587 Coire 11 » »

1543 Davos 1 » V d'U
032 Fribourg 6 » Caim*
394 Genève 9 » »
475 Glaris 7 » *

1109 Gôschenen 3 • »
566 Interlaken 6 » »
995 la Chaux-de-Fonds 3 » V d'O.
450 Lausanne 8 Qq. nuag. Calme.
208 Locarno 11 Couvert. »
337 Lugano 9 » »
438 Lucerne 12 » »
399 Montreux 9 » »
458 Neuchâtel 7 » »
582 Ragatz 7 » » <
605 Saint-Gall 6 » »

1873 Saint-Moritz 1 « »
407 Schaffhouse 10 » »
562 Thoune 5 » »
389 Vevey 8 » ¦»

•1609 Zermatt 1 » »
410 Zurich 7 » » •

m gggjgegg¦—————'¦g
JMPiUMSIUK WOLFKiTH & Sf J31UJS

IBiBatciwww iwiiiiii ii i .i i ° m

Bulletin météor. dcsC.F.F. 12 sept. , 7h. m,

Bulletin météorologique - Septembre
Observations faites à 7 h. %, 1 h. % et 9 h. x

OBSERVATOIRE DE NEUCHATEL
Temp cn degrés cenligr. £ g A V (laminant -g

y — ¦ — -CJ 3 S __\

% Moy- Mini- Maxl- 1 §•' % _ |o cime raum mum g a a im lorcc a

11 7.4 3.0 12.0 . 719.6 0.8 var. faible conr.

12. 7 h. y,: Temp. : 6.0. Vent : N. -E. CM: couvert.
Du 11. — Soleil le matin. Fort joran depuis

4 h. y, à 8 h. 'A du soir et pluio fine intermit-
tente à partir de 5 h. d.

Hauteur du baromètre réduite à O
suivant les données clo l'Observatoire.

Hauteur moyenne pour Neuchâtel : 710 ,ômra.

| Septembre g TJ 8 |j 9 g 10 g H g 12

R MM U n i

STATION DE CHAUMONT (ait. 1128 m.)

lui 3.5 | 1-0 | 6.7 [06i.9 | 3.5 1 0. |as.tort|couf.
Variable , l-'roid. Neige à 9 h. 'A du soir.

Temp. Iiitrom. Vont Ciel
11 sept. (7 h. m.) 0.6 665.2 calme clair

Niveau du "iâc": 12 sept. (7 h. m.) : 430 m. 140
Température du lac : 12 sept. (7 h. m.) : 15 X"

i !¦ _________________________________________________________________ ¦_¦_


